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A NEWSTEAD.

LES COTELETTES A LA VICTIME.
IL,

Pendant deux années, tout au plus, le

vieux châteou de Newslead garda le jeune

tord Gordon Byron, et fut témoin des orgies

dans lerquelles l’inprudent ve hâtuit de vi-
der la coupe des voluptés, comme si on

pouvait remplir cette conpe une fois qu’elle

est vide ! Vêlu d’une robe de moire, entouré

d'écervelés qui avaient lous res Vices, sane,

rien posséder de sa houte intelligence, il;
passait les nuits à boire et à #e livrer à mille
exiravagances bizarres qui tenaient de la

folie. La grande et lugubre snile, vù le

vieux Byron avait rendu le dernier soupir,
était précisément le lieu que son héritier
avait adopté pour ses fêtes nocturnes. Des
chiens, un loup, un ours mine, mélaient

leurs hurlemens féroces eux cris de ces bu-

veurs, aux paraduxes impies de ces débau-

chée : la terreur du poys ; ils jetaient par-

tout la désolation dans les familles. Tandis

que de jeunes Gilles, enlevées parla séduc-
tion à leurs parens, se voyaient jetées tout

à coup, de l’ignorante pauvreté du village

au milieu du luxe le plus etliéné et le plus

infame, des combats de coqs,des courses ou

clacher, des luttes de boxeurs, réunissaient
autour d'elles tout ce que l’Anglelerre comp-

tait de jeunes dissolux—chevaliers d’indus-
trie, où pairs du royaume ; coméiliens ou

poètes, marins où artistes.—Il suffiseit d’a-

voir acquis quelque renom, n'importe par

quel moyens pour se voir bien-venu à New-

stead ; pour trouver une pluces À ces ban.

quets, dont se scandalisnit l’Anglelerre
entière. Mais c'’étaient précisément le

scandale que voulait avant tout Georges

Byron ; le scandale, gloire grossière dont

il” cherchait 3 rassasicr Ja faim mysté-
rieune et invincible d'orgueil qui le dévorait,
Nuit et jourle cor de chasse retentissait dans
Newstead ; nuit et jour ses hautes chensi-
nécs jetaient leurs noirs tourbillens de fumée
dans les airs. Tantôt, parodiant une fête
catholique, ils sortnient, affublés de surplis,

deux à deux, en longues files, répétaient
gravement les lianies, et tout À coupse
jetnient eur les poysannes accourues sur
leur passage pour voir un spectacle d'une
telle singularité… Le lendemain, les jeunes
filles ivres, rontraient chez leurs pères avec
tant d’or, que les misérables s'applaudis-
aient presque du déshonneurde leurs enfons.
Tuntôt its jouaient leur vie, montés sur des
chevaux à peine habitués à la bride ; ils
franchissaient des fossés, escaladaient des
murs, parcourmient des marais semés de
fossés de fond ières, et Inissaient parfois
derrière eux des camarades blessés ou en
péril. Mais n'imy rte! no devaient-ile pas
suivre Ÿ ne devaient-us pas isiter leur maître
teur modèle ! leur orgueil à tous !... Geor-
ges! l'indompté Georges, dont jamais un
sourire n'effleurait les jeunes lèvres, et qui
sc livrait, serieux et triste, à toutes ces ex-
centricités extravaganies, remèdes violons
ct suns effet sur son Ame blessée. Puis on
rentrait au château, haletana, couverts de
hove, accablés de fatigue ; une coupe pas.

wail de main en main, resplendissante de ln
flamme du punch.—C’était le crane déterré
d'un abbé du vieux monestére !—Puis on

courait prendre place devant un théatre, et
des comédiens jousient sue ce théâtre des
drames horribles. Ifeureux quand la dé-
baucho et une poésie dissoluo ne B'empa-
raient pas de la scène!

Uno nuit, les cris ne so firent pas enten-

dre, les cent fenêtres du chateau ne jutèrent
pas dans la campagne, à vavers la feuillee
dus bois, la lueur étrange de leura yeux de

flammes ; les tourbillans de fumée vomis

parles cheminées ne s'élevèrent pus vers le

ciel Tout devint muet, immobile, désert...

it vingttrois nns s'écoulèrent avant que les

portes de l'antique manoir se rouvrirent.

Durant ve long intervalle d'années,

Newstead, abandonné aux soirs du vieux

intendant Murry, devint un peu In propriété

de tous les voisins, Les paysans conpaient

sans façon, dans lu forêt, Je buis dont ils

avitient besoin, le poisson dus Ctangs ali-

mentait la table de chacun, etles châtelnins

des environs ne se faisaient point scrupule
de disputer aux braconniers, par dus chasses
réglées, le gibier des immenees pares. Pare

miles plus intrépides et les plus frêquens
dévastateurs des cerfs et des daims de

Newstead, on remarquait sie Lamb, marié

depuis cing où six aux à uno dee jeuner
femmes les plus riches, les plus belles et len
plus spirit les de Londres, Le suns-luçon

aveclequel le lord uenit des propriétés de

son voisin Éta't d'autant plus singulier, que

ea femme avait pulilié un roman satyrique,

dans lequel elle désignait, sous le pseudo.
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c ou à première demande. (-7- Ceux qui veulent dis-
mois avant leur date ‘échue.

    

   

ye par cette voie. L'abonnement est paya-
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le accabloit dinvectives et d’outrages.
Peut-être tord Lewis Lamb, qui ne se pi-
quait point d’ailleurs d’être grand feuille-
teur de livre, n'avait-il point lu le libelle de
1a mordante lady ; peut-être croyait-il de
bonne guerre de continuer, aux dépens du

   

l'gibier de lord Byron, les hostilités déclarées
par sa femme au lord lui-même. Quoi qu’il
en roit, ses équipages de chasse ne sortaient
guére des forêts et des parcs de Newsiead,
et ses halalis joyeux, les fanfarcs de ses
cors, les nboiemens de ses meules venaient
bruire et éclater jusque sous les murs du
manvir ebandonné.
Un jour qu’il poursuivait un daim et que

le pauvre animal, acculé contre la porte
même du château, défendait faiblement sa
vie déjà dans la gueule des chiens, sir Lamb
aperçut tout à coup par Pextrémité de l’a-
venue, sur une hauteur, un cortège de trois
voitures escortées d'hommes à cheval, et
qui semblaient se diriger vers Newstead.
Je spectacle inaccoulumé, dans un pays

où on ue trouvaient d’autres riches proprié-
taires que sir Lamb, étonna singuliereffent
le lord, et il piqua des deux pour aller aude-
vant du convoi. Au détour de l’avenue, il
se trouva face à face avec un de ses anciens
amis, sir Hobhouse qui devançuient les voi-
[tures franc étricr, sans autre suite qu'un
domestique,

Sir Lumb et sir Hobhouse échangèrent
salut amical et se pressèrent la main.
comme le premier accablait de ques-

1s Ye nouveau venu, ce dernier se tourna
vers le domostique, lui remit une cléf lui
donna quelques ordres et descendit de che-
val, en invitant son ami à en faire au-

tant.
—Le devoir qui m’amène en ces lieux

ne me permet point, dit-il, d'accepter votre
invitation de vous accompagner à votre
château et de présenter mes respects à lady
Caroline. Il faut que j’attende ici les voi-
tures qui me suivent ; mais nous pouvons
nous asscuir sur lo gazon ct causer libre-
ment.
—Le maitre de ce chéteau revient done

l’habiter 7 demanda sir Lewis, mécontent de
voir sea chasses compromises.
—Lord Byron revient habiter ce châtenu,

pour ne plus le quitter desormais, répliqua
sir Mobliouse, ca luiesant échapper un
soupir.

—Etqu’est-il donc devenu depuis vingt-
cinq ans? s'écria sie Lamb, plusmécontent
que jamais; pourquoi a-t-il ni long-temps
nbandonné ses domaines ? pourquoi re-
vient-il les habiter après une pareille ab-
sence 1
—11 a quitté ses domnines, parcequ’une

voix impérieuse et fatal lui montrait de loin
tune couronne aussi brillante que funeste : la
gloire. Inquiet, agité, fiévreux, lord By-
iron, las des orgies et des joies brulales de
| Newstead, est venu à Londres publier deux
jouvrages successifs : lun intitulé Teures
d'oitiveté, ne trouve pas d'ameres critiques ;

lle second : Dis Poiles anglais ef des Crili-
| ques éccssait, n’eut d’autre succes que le
scandale inévitablement produit par @
pampblet spirituel.  Désaburé de sa voca-
‘tion de poètes, il lourna ses regards vers la
vie politique et s'oceupa de su réception à
In chambres des lords.

|

Le mauvais vouloir
de ses futurs collègues opposa mille obsta-

cles à cette réception, et quand elle cu liou

ce fut sans éclal, sans un intraducicur, fans

un ami pour accueillir le jeune pair. Reçu

par des huissiers, il répondit avec sécheresse

a quelques paroles bienveillantes du chance-
lier lord Eldon, s'assit, durant quelques mi-

nutea sur les banes de l'opposition etsortit

humilié et la rage aucœur. Le lendemain,

uno antyre, dans laquelle la chambre haute

n’était pas épargnée, mit toute la ville de

Loudre en émoi. Lo lord-poète comprit

qu'après un tel éclat de ecandale, il ne Toi

restait plus qu’à quiler l'Angleterre. I

Écrivit son lestament, assura Un sort À en

mire, ct seul avec moi et une jeune fille re-

vêtu du costume d'homme,il partit ot orri-

va cn quatre jours à Lisbonne. Nous taver-

rûmes en courant le Portugal, une partie de
l’Espagne, Sévit et Cadix, Nous ahordi-
mes A Gibralior, et à Malte, tune aventure

gulanto valut à (Georges un duel. Nous mie
m-# à la voile pour l'Albanie. Après avoir
séjourné à Missolonghi, À Prevera, À Jani-
na, tord Byron alla chercher AliePacha,jus-
qu’à Tebclen. 11 lui tordoit de voir cette
grande ct sauvage figure, souiltée de tant de
sang clempreinte d'un caractère à la fois
barliare et sublime. Ali et Byron devaient
sc comprendre ; vne sorte d'amitié les unit

pendant trois anois l'un à l’autre. Mais
bientôt sir Georges »e lasea duféroce lion
qu'il avait quelque temps apprivoisé, et pare
tit brusquement pour la Moré : puis il eéta-
Wit & Athènes et résolut d'y presser l'hiver.
hogé dans la maison de la veuve d’un con-
sul anglais, il en partit chaque jour aulever

 

 

  nyme lo plus transparent, Georges Byron {du soleil pour parcourir les environs de cet-

  

te glorieuxe ruine de l'antique Grèce, é1 à
vue de tant de splendeur déchues lui remet
de ln poésie duna l'âme et au cœur. FI
écrivit deux petits poèmes où se révélait le
igrand génie qui no devait point (arder à
éclater en lui. Le printemps venu, il partit
pour Smyrne, explora la Troade et renou-
vela le fahuleux exploit de Léandre, en tra-
_versont "Hellespont a Ja nage. Nous rovin-
mes encore passer une année en Grèce,el
nous fuisions les préparatifs d’une expedi-!
“tion en Egypte, quand tout d coup, cette
{ grande ardeur impatience, ce besoin impé-
| rieux, insurmontable de mouvement s’étei-
_gnirent dans son cœur: Atteint de nostal-
1giey il ne rêva plus qu'à l'Angleterre, et il
se mit à former mille projets de repos, de
calme et de vie tranquille au coin du feu,
dans le vicnx domaine de Newstond. Pour
Byron, projeter et réaliser n’était qu’une
seule chose. Nous revinmes donc à Lon-
dres, où l’attendait un grand malheur, la
mort de sa mère. Ce fut un coup doulou-
reusement fatal, Un remord inexorable pour

mon ami, qui n'avait pas toujours été bon

fils ; pour lui qui plus d’un“ fois avait déchi-j

rb le cœur de cetle pauvre femme! Je vins
seul durant la nuit, déposer dans les ca-
veaux de Newstevd les restes mortels de
Lady Gordon,et je retournai près de mon
ami, qu'un nouveau chagrin ne tarda point
À frapper : le (répas inattendu dujeune
Mathews, Or, c’était cnire sa mère ct
Mathews que lord Byron voulait menerle
vie paisible et reposée qu’il révait naguère
en Grèce. Pour s’étourdir, il se jeta dons
une vie agitée ; il parut à la chambre des
lords et y prononça un discours plein d’élo-
quence contre les mesures rigoureuses ap-
pliquées aux émeutes d’onvriers; puis il
écrivit et il publia CAilde Harold. Je n'ai
pas besoin de vous rappeler l’impression
profonde et sans exemple produite dons
toute l’Angleterre par ce poème sdmi-
rable.
—Non, répliqua sir Lamb, quelque étran-

ger gue je puisse rester aux choses littérai-
res, je dois nvouer que j'ai, comme tout le
monde, entendu parler de ce poême.

—Le Ginour euivit, la Fiancée dPAbydos

etle Coreaire lui succédèrent…Et cepen-
dant, au milieu de tant de gloire, lord Byron
était bien loin de ee trouver heureux.  Dé-
goûté de la vie brillante et agitée qu’il me-
nait, las de succés, qui n’intéresssient même
plus son amour-propre et qui no remplis-
saient point, hélas ! le vide de son cœur,
il résolut de demander au mariage un bon-
heur qu’il n’avait trouvé nulle part, et il
épousa miss Bilbancks, jeune, belle et sa-
vante lody. Byron, à peine devenu père,
vit sa femme se séparer de lui et se réfugier
chez son père. Eperdu, dégerpéré, au lieu
d'imiter la enge et pudique réserve de celle
qu’il = outrogée, il appela le bruit sur
cette séparation, et produisit un scandale
qui rejaillit tout entier sur lui-même. Au
scandale se joignit le ridicule cruellement
exploité par les ennemis de son génie et de
an gloire ; au ridicule vinrent ee joindre le
dérangement de sa fortune, les haines po-

htiques et les trocas, conséquences ifévita-

bles d'une si déplorable position. En 1816,
il quitta de nouveau l’Angleterre, et jura de
ne plus remettre le pied aur son eo) inbospi-
talier et maudit. La Belgique etla Suisse
le reçurent d’abord. Mais ni accueil flat
teur de Mme de Stnël, ni l’amitié de Shel-
ley, ni ses courses avenlureuses avec co
miznntrophe matérialiste, ne rendirent fa
paix à sa grande âme blessée. Lewis, au-
teur bizarre du Moine, vint w’unir au cou-
ple étrange, et il résultat du contact de
Byron avec ces deux hommes singuliers,
une suite aux chants déjà puldiés de Childe
Harold, Manfred, et celte sublime nouvelle‘
cn vers nomméele Prisonnier de Chillon, |

Lns et dégoûté de ln Suisse, comme il
wénit Iassé et dégoûté de l'Anglelerre,
l’infortuné alla demander à Venise de facile, {
voluptés, der promenades en gondolcs et les
inapirations des langues, La, presque tous
les matins, on le voyait, la rane à Ia main,’
conduire lui-même sa gondule vers la petite
fle où s'élève le monartère de Saint-Laxa-|
re, afin d'étudier, sousle pèrs Paschali, la
langue arménienne ; comme nil’étude pé-!
nible et mécanique d'une langue pouvait,
pour apaiser le trouble de son âme, ce que
rien n'avait pu faire faire jusque la. Puig il ©
quittait le envant religieux, venait se jeter à
corps perdu dans toutes les extravagances |
de carnaval vénition ; écrivait le drame de
Faliero, créait le Mystère de Caïn et com-
mençait Don Juan !...Ce fut alors qu'il ren-
contra In Monde, In belle, la naïve Guiecioli
Grice d 1a facilité des mœurs italiennes,
put se dévouer tont entier À la douce crba-'
ture par laquelle l'amour tentrmit dans un’
cœur qi se croyait pour jamais fermé à Va- |
mote Mais quelque complet que fit co
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l'ame énergique de Byron.

eription frappn les carhunari.

|

Le comte

Gamba, père de la comtesse uiccioti, fut

exilé avec aa famille, et le titre de pair an-

gluis mauva seul lord Byron de graves pé-

rils. Alors, désespérant d'affranchie l'Ha-
lie, À tourna les yeux vers la Grèce, et

après avoir té rejoindre À Pine ma belle mai-

tresse ; après avoir perduune fille naturelle

qu’il aimait éperduement; après avoir vu

périr sous ses yeux son ami Shelley dans

une promenade de mer, sur le golfe deta

Spezzia, il quitta la Toscane et vint s'éta-

blir à Gènes, Ce fut de ceto ville qu’il s'em-
barqua pour la Grèce avec le corsaire Tre-
lawnayet le comte Gamla, père de le com-

tesse Guiccioli.…Blélas! l’affranchissement

de la Grèceétait un rève impossible à réa-

liser, comme tous les autres rêves de Byron!

1 croyait venir en aide b des héros, il ne
trouva que des brigands. En vain, il xa-

crifinit sa fortune et sa vie 3 cetic grande

cause ; les mosquines passions des chefs, la

brutale avidité des noldats rendaient inutiles

songénéreux dévoûment ct ses noblesef

forts. C'était rana erne den révoltes des

troupes souliotes qu'il fallait apuiser ! de mi-

sérables intérêts personnels ouxquels il fai -

fait satisfaire, do mupides volontés qu’il

fallait vaincre !

Un matin, le jour de Pâques, une horrible

tempête éclata sur Missalongy, la pluie

 

Cefut eu plus violent de cet orage, que lord

Byron, agonisant depuis trois jours, murmura

d’une voix défaillante : Je vais dormir, je

vaés me reposer... Ft voiciln dépouille mor-

telle du grand poète, que je viens enterer

prés de sa mère, dans le tombeau de ses

nieux, dit sir Halhouse, qui r’interrampit en

montrant le convoi funèbre arrivé à l’entrée
de Pavenue de Newstonil.

Tandis que Pamde lord Byron allait an-

devant du cercueil, sir Lamp remonta à

cheval, et cournt rejoindre les personnes qui

chassaient avec lui : parmielles, se trouvait
lady Caroline, sa femme.

— Venez tous, venez voir le spectacle

qui se parse dons Pnvenne de Newstead !

s'écria-t-it. Et prenant Iui-même In bride

du cheval que montait &n femme, il arriva le

premier avec elle devantle ronvois

Des conatables et des hérouts d'armes

marchaient en avant : un cheval de bataille

venait ensuite ; deux pages vêtus de noir

conduisaient le noble animal, monté par un

eavalier qui nortait, à demi-renversés une

couronne de pair d’Angleterre. Après

quoi, on voyait avancer lenternent le cer-

curl recouvert d’un poêle de velours, ar-

moirié A Péeu de la famille du défunt.

À \n vue de ces armoiries, Indy Caroline

Lomb jeta un cri perçant, tombm sana con.

naissance, et ne revint à In vie que pour

donner des signes de démence. On la trans-

porta mourante dansle chateau de son mari,

quine devina même pas la cause d'une

émotion ai fatale, landis que l'infortunée,

duna son délire, appeloit À grands cris :

— Georges ! Georges ! mon Georges !

Huit jours après, celle que lord Byron

avait niméo et trahie, alla le rejoindre dans

la tombe.
S. Haxuy Bertioun,

PIN.
-——

A
u

UNE NOUVELLE LAFFARGE.

COUR M'ASSISE DU PUY-DE-LÔME.

AUDIENCE PU 22 ante,

AFFAIRE MERCELLANGE.

Judienc du 23,

Michel Soulier, cultivatenr & Lachalus.
[Ce témoin est oncle du Berger Arsac,il
exprime en patois, Sa déposition cst (ra-
duite por M. Best, interprète. ]
Mon neven Arsac n porté chez nous la

chaine du chien de Chamblag. Notre fem

me raccommoduit les hardes ie son neveu ;

dana une poche elle a trouvé trois balles
avec de vieux boutons.
On avait dreseé un procès-verhal pour

délit forestier contre Arsac. 1 alla chez

les dames de Chamblax, qui le reçurent fort

bien,le firent boire et manger, et lai dirent

de ne déclarer à pcreonne qu'il était venu
au châteatt.
Mon neveu Aranc m'a dit que si Besson

gegnait son procés, il aurait, sans fuire, du

pain pour le reste cle ses jours.
Le président.—Votre nevett ne vous n-t-

il pas dit qu’une fois, à l'époque des moix-

sons. Besson v'utait armé d'une fnucille
contre M de Marcellange et avait voulu le’
tuer ?-— R. Oui, il m'a dit cela,

D. Cisude Fapart ne vous a-t-il pas dit
quil connaissait deux hommes auxquels
rsec avoit dit qu'on lui avait offert 7,000

 

  

 fr. pour tuer M. de Marcellange ? — R. Je

aient pas à l’ardeur de
H se fit done

Conspiratenr et devint carhonaro, Ta pros

tombait par torrens; la foudre éclatuit et)

mugissait, le natore semblait bouleversée.|

i entendu le propos que vous avez nié avoir

     ne lai pas entendu imui-même, muis on me

Fadi,
Mme Elisabeth-Churlotte Villchardin de

Marcellunge, cousine de la victime, rend

compte des chogrins domestiques do son

coin, chagrins quello aitribue tous, pour

la plus grande partie, ken belle-mère. M.

de Marcellunge vivent dans des apprétrnsi-

ons contjbuelles depuis que ces dames n-

cient pris iv Jour service Jucques-Besson

qu'il avait chas é. [ne marchait janis

qu'arméde pistolets. Un jour, avant la se-

pasalion, il En atteint de violentes voliques

après avoir mangé une vmcletle prépaste

par la femme de chambre , il dit à sa fem-

me qu'il était empoisonné, Celle-ci rè-

pondit d'un nir iromque:# Ft {mon Dieu!

qui voulez-vous qui vous empoisonne ? °° II
souflrit cruellement pandant quarante-huit

heures, ct on ne lui apporta aveun soin

Quand nous étions pendant quelque

temps sans nouvelles de notre cousin, nous

etions eur son compte dans [a plug grande

inquiétude. Mon mari ayant été pendant

quelque temps sang cn recevoir, écrivit, à

ce aujet, une lettre très-sévi re a ces dames.

en leur demandant de s°# nou y il disnit

dans cette lettre, que s'il arrivait jamais ac-
cident à sun couvit, il les en rendrait respon-
sables.

Etienne Touzet, dit Zacharie, marchand
de baîaie, — Un jour, ma fille me rapports
ce propos qu'eile tennit de Clause Rilfurd, à
qui Jacques Besson aurait «lit, en parlant de
M. de Marcellange :  1/fait bien son co-
chon, mais lou devalourou ben [ nous le des-

Tcendronsbien.] C'était pou de temps a-
{| vant l'événement, que Jucques avait dit ce-
la

  

        
| Claude Riffard, propriétaire cultivateur.
— Auprintemps de 1540, allant au Puy
chercher un médecin pour ma seur qui était
malade, jo rencontras Jacques Bessonsur la
route, Il mme para du procès existant en-
tre M, et Mme de Marcollange, et de la ré-
poration qui serait bientôt obtenue,

D. Jucques Besson ne vous a-lil pas Jit,
en parlant de M. de Marcellange : “ Low
devulourou ben [ nousle descendrons bien]
Le témoin, après de Ivngues circonlocu-

tions, déclare avrir entendu ce propos sortir
de la bouche de Besson,

Pierre Delorme, cultivateur à Tarndeyrol,
rencompte, par out dire, du même propos.

Jean Arnaud. dit Lavigne, cultivateur, —
J'ai entendu dire à Jacques Besson, nupr
temps de 1840, dans l’auberge de Rivet :
* Si ce n’était pus lu crainte do lu justice,
Marcellange y passerait bientôt, * I] causait
avec champagnac le garde.

Champagnac, ancien garde. — J'allais à
St. Etienne à la messe; j'y vais tous les di-
manches Je vis Jacques ficeson à l’euber-
ge de Rivet ; il buvais avec sonfrère, il me
présenta son verre pour choquer, comme de
juste, et je trinquai.
D, N’avez vous pas vulà Jean Arnaud,

dit Lavigne 1—
R. Oui, D, Jacques Besson n'a-t-il pas

dit 21 Si ce n'était pas la crainte de ln jus-
tice, Marcellange y pnssvrait bientôt 72— Re
S'il l’a dit, je ne we rapelle pas.

Le président, — N'avez-voua pas été
condamnéà deux ans de prizon pour otten-
tut à la pudeur ?

Champagnae. — Deux ninis, c’élait bien
assez ; mois il ¥ a ici le maire de chez nous
qui peu dire qui .

Arnaud, rappelé, répète sa déposition et
le propos recueilli par lui,

Le président. — Maintenant, Champa-
gnac, vous venez d’entendre les paroles pre.
cises de Jean Arnaud, qu'avez-vous à direl.
Réfléchissez

Clhamprgnac se lève avec vivacité, et
interroge Jean Arnaud dans aoû patois qu'il
entreniéte de français dans lequel ondésigne
ves mots : Que fuisais-tu là !

Jean Arnaud.—C'était un cubaret…Je
buvais.
Champagnac est hors de Jui, ses yeux

étincellent, il lève la main sur le témoin :
“Ah! tu buvais.. tu buvais [Le Faux témoin!
faux 16mm

le president.—Gendarmes, placez-vous
près du témoin.
Un maréche) des logis s’avances prévipi-

temment vers Champagnac et essaie de le
calmer: il est obligé de le faire osscoir,
Clampagane continue à grommeler entre

sex dents : “C'est un gueax
Le président.— Chanpagnac, si vous ne

vous calimez pas, je vous luis arrêter et con-
duire en prison.
Champagnac.—Suit, mais voyez-vous.

Le président. -~Taiseg-vous, Yous enten-
dez que letémoin Jean Arnaudaffirme avoir

  
  

 

  

   

été tent.
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nu cabaret, il me dit qu'il cherchait un hom=
me, et aujourd'huiil dit qu'il buvait. ». Voyez
le faux ! Vous entendrez sur mon comple
te mnire et I'sdjoint d’lesengeaux ! voilà
vingt-quatre ans que j'abite la communc.

| Leprésident Tait revenir M. Grangeot,
notairo à Jssengeaux.—Quelle est la moralite
respurlive du ces deux témoine ?

M. Grangeot,—La moraliié d_ Jean Ars
naud vst très bonne ; quand à Champagnae
iln été destitué de ses fonctions de garde-
chmmpélre sur les requisitions de M. lo
procureur du roi.

Pierie Gimbert, boulanger—Dans le cou-
tant de l’année 1839 ou 1810, Jacques
Besson, que j'avais trouvé sur la place du
Breuil, achetant du bois, me dit: « M,
Marectlonge cat le maître, il ne donne point
de hois a ces dames, mois il ne vivra pas
“toujours.”

Jean--André Roiron, dépose :
— M. de Marcellange, que je voyais

; souvent, m'a dit bien des fois que s'il n°6-
| toit pas d'accord avec an femme, cela pro-
vensit du domestique Jacques Besson,

11 me dit qu'il avait vi un homme quilui
(avait propesé de le débarrasser, pour dix
évus, de Jacques Mosson, ot qu'il lui répon-
dit qu’il avait trop de religion pour sçir ainsi
et qu’il fais it du bien à ceux qu'il lui fai-
soient du tale

Claude Réenatl m'a dit, quelques jours
après l'arrestation de Jacques Bevsan, mais
non avant, qu'il avait bien reconnule chas-
seur qu'il avait vu dons son champ, au bois
de Riou, vera le coucher du soleil, le pre-
ler septembre 1840. jouride l'assassinat de
M. de Marcellinge. TI ne voulait pas ab-
solument le dire à la justice, disant qu'À
n’asait pas, qu’il avait peur,

Mathieu Reynaud m°a ouesi fait une
confilence. Unjour, venant à causer de
l'homme armé, que m'avait déjà signalé
Claude Reynaud, et que lui, Mathieu Rey-
naud avait rencontré en venant de Combriol
je «ie à Mathieu Reynaud: Comment, un
hommo fin comme toi,tu n'as pas reconou
cel individu que tu as vu de si près ? Hi me
répondit : Je l'ai bien reconnu, mais je ne
veux pus le dire. T1 me raconta alors qu’il
s'élait Irouvé tête à tite avec cut homme uy
détour d’un mur, à la Croix-du-d'Ebde, et
qu'il avait manqué tomber de peur. L’in-
dividu ovait la figure couverte de puslules
de petites vérule, les lèvres saillantes ; il
était vêtu d’une blouse blanche et d’une cas-
quette ; if marchait du côté de Chamblas.
après avoir descendu la montagne de Frey-
sitet, Mathieu Reynaud me recommande
de ne rien répéter, que plus tard il dévoile-
rait tout à la justice, Î! parnissait encore
tout elfrayé. Jamais i! ne ma dit positive-
ment avoir reconnu l’homme erumé pour
Jacques Besson ; mms; mais par es ex:
plications, je comprenais tris bicn qu'il me
désignait toujours Jacques, quoique indi-
rectermerl et sans le nommer, Il m’a parlé
deux fois à ce sujet : la première, à Bulle-
Vue, un mois environ avant sa mort ; et la
ecconde fois à Sceaux-d’Ebde, dans la mai-
son de mon beau-père, à peu près, quinze
jours où trois semaines avant sa mort.

Etienne Obrier, 48 ans, expert-géomè-
tre.—J'ai entendu rapporter le propos sui-
vant, qu’aurait teru Mme de Marcellange,
voyant battre du grain dans une grange :
+t Si je voyais battre mon mari comme ce
gran, jo serais fort voniente” Jo prin
cola pour une pluisanierie.
Le président —M. de Marcellange y

était-il 1—R. Non.
Le temoin continue :
M, de Marcellonge m'a raconté qu’un

jour Besson était venu chercher le fusit qui
était à Chamblas, et qui avait appartenu à
M. de Chamiblas, son beau-pére. M. de
Murcellange s'était opposé à ce que Besson
empar it cette arme § Jacques avait fini par
sen sieur, et Avait dit en s'en allant:
Mansicur, ne faites pas tant votre cochon,
vetre fier, peut-être un jour il vous eervi-
ral” Le temoin raconte le fuit relatif à la
menace ducoup de fauclile ; puis il dit +
M, de Morcellange ma raconté aussi, qu'au
Puy, quelqu'undunt il ignorait le nom, était
venu le trouver, et lui avait dit : “ Mons
sieur, Jacques Besson est votre ennemi, je
le sais. Si vous voulez vous en défaire,
pour dix écus, je m'en charge.” Ce que
M. de Marcellunge avait repouseé avec in-
dignition. Jetiensencore de M. de Mare
+ ollanges qu'une femme de mauvaise vie
vtait venue le trouver au Puy, sous prêtesta
de lui demander à échanger des pièces d’or
contre des pl ‘ces d'argent, M. Marcels
lange, qui avait deviné son intention, la
congédie, et eût In pensée que c'était us
pivgé que lui avait tendu sn belle-mère ou
sa femme, qui plaidait ators en séparation

          

  

   

   
Champagnac.—Cet homme à voulu me

noicir : je lui ai reproché eu Puy ; je i ai
demanié au Puy ce qu'il venait churcher là      contre lui,

d'ai entendu dire, parun nommé Bouton,
qu'il avait vu venir Jacques so coucher dans
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1s grange de Chamblas, ormé dde deux pis-

tolels, et sortir furtivement le lendemain.

Mathieu Perrin m'a dit que Mme de Mar-
cellange l’avait lien grondé un jour qu'il

tait allé lui porter cent fianes qu'il lui de-
wait, ot qu'elle ne voulait pas recevoir,

Mme de Marcellange et samère étaient la-

<hées de ce quo son fils, Antoine Perrin,
avait déposé sur les propositions d'emmpoi-
sonnement, ajoutant qu'il ne devel pas ee
mêler de ce qui ne le regardait pas.

Le témoin a entendu dire «que les dames
de chamblas aveien: dit:

© Nous irons bientôt au Puy avec Besson,
et les témoins qui auront mai déposé seront
poursuivis.”

Un M. Devaux, parent des dames, m’a
dit “Ona Lien tardé à tuer Marcellonge.”

Après Poudition de plusieurs témoins
«qui ne révèlent aucun fait nouvean, M. le
président ordonne d'introduire le berger Ar-
sac.
Le berger est introduit. TI promène ses

regards sur l'assemblée. II porte toujours
Je costume des Iinbitans de la montagne.
Mais, de même qu'hicr. ses vêtemens, à la
Aifférenc+ de ceux de Besson, n’ont aucune
recherche.

hlique, il roule dana res mains son chapeau, ||
paraissant recneillir ses esprits pour être prèt
À répondre, pour ne pas se couper.
M. le président l'interpelle ; Ar«ac, à

toutes les questions qui lui vons adrezs-bcs,
wépond par de sèches dénégations, D ne
sait rien, ne se ronvient de rien, nie tous fes

propos qu'on lui attribue.
[La suite au prochain Ne.

 

 

Assemblée Législative.
LUNVI, 19 SEPTENBRE, 1842.

Mr. Dunscomb a proposé, secondé par
Mr. Simpuon, qu’une humble adresse soit
présentée à Su: Excellence le Gouverneur
Général, exposant à Son Excellence, que
4 cette Chambre saisit la première occasion
d'exprimer à Son Excellence, comme re-
présentant Note Très-Gracieuse Souve-
raine, l'entière et vive satisfaction avec la-[;
quelle la Chambre a appris les chargemens
que Son Excellence a fails dans ‘organisa.
tion de sor Conseil Exécutif; et cete
Chambre est persua Ite que pour asseoir le
Gouvernement de cetto Province sur une|

bass solide et permanente, il était abaclu- [|
ment nécessaire d'inviter la grande masæ|
de nos compatriotes d'origine Française à
prendre une part au Gouvernement de leur
Pays, et mettra ainsi à efft les vues sages
et équitables des Autorités Impériales 5 la
Chambre regarde cet événement comme
Dropre happaiser les wulletreuses dissen-[.
tions qui ont retardé les progrès du Canada
dans une carrière de prospérité proportion-
née aux avanlages que la Providence à mis
à notre disposition, et elle offre ses plus vils
remercimens à Son Excellence d’avoir, par
sa sagesse cl ferncté, ouvert une perspec-
tive aussi brillante au peuple loyal et main-
tenant satisfait et content qu’elle ent appelée ;

I

 

à gouverne.”

Sir Allan N. MacNab à proposé, secondé
par Mr. Cartwright, gue la dite motion #01
réfêrée à un comité de toute la Chambre, |
lundi prochain.
Me. Henry Smith à proposé, recondé par

Mr. Chesley, que la Chambro s’ujourne
maintenant.
La question ayant élé mise œur In dite

motion il sen est suivi une division, et la |’
dite mrtion à passé dans le négative.

La quertion ayant été alors mis sur la
mation de Sir Allan N. MacNab, il sen et
suivi une division ; et les nome oyant été
demandés, ils ont été pra comme suit :—

Pour :—Messrs. —Buruet, Cartwright, |
Chesley, Dunlop, Forbes, Foser, Hide,
Johnson, MacNab, Sit Alien Mata,
Moore, Smith Henry, Watts, Willian,
Woods. (15.)
Contre :—Messrs.-Armstrang, Ay' win

Barth, Barthelut, Buck, Boswell, Bofthi:
lier, Cameron, Child, Crane, Delisle,
Derbishire, De Witty Dunscomb, Durand,
Glchriet, Hamilton, Hubs, Holmes, Kim.
ber, Leslie, McDonald, Dy Moecitty Morris, |
Nets, Noel, Papineau, Parent, Parke]
Powell, Price, Quesnel, Rolin, Sin penn,
Small, Smith Harmannne, Stecle, Tachi,
Tascherean, Thompran, Turcotte, Turg-on,

Viger, D. By, Viger, LA M, (142)
Ainsi elle à passé dans la négative,
Sir Alan N. MacNab a proprë en

amendement h la motion principale, æcon-
dé par Mr. Cartwrght, que tous les ano
après, * proposé,” dans la Motion priner-
pale, oient retranchés, et les suivants sul,—
situés; "Que cette Cioamtue 64 persundér
que pour asseoir le Gouvernement de cette
Pro ur une Lese statue et permanente
il était nérestaire ot convenable d'inviter la
grande masse de nos compatiles, d'orggin”
français, à prendre Une part au Gouverne
ment de leur Pays, et réalirer per là les
vues sages et équitables des Autorités Jin

les.”
La question ayant été mise sur la dite mo-

tion, il ven et suivi nue duvision 5 et les
noms avant Été demandés, ils ont été pris
comme sui
PourMestre.—Black, Burnet, Cart

wight, Chesley, Dunlop, Forbes, Foster,

Hale, Johnston, Mare Nab, Sie AN, Moai
Monre, Smith Henry, Watts,  Wonde,
Yule. (16.)
CoNTREWears~Aematrong, Avlwin,

Barthe, Borthelot,  Bosweid,  Bouthilier,
Cameron, Child, Crane, Delisle, Dorinstise,
DeWitt,  Dunscaiah, Durand, Gilchrist,
Hamilton, Hiucka, Holmes, Kiunher, Leslie,
Medonalid, 1D, Merrit, Morne,  Negwon,
Noel, Popineau, Parent, Parke, Powell,
Price, Quesuel, Robin. Simpson, Bruslt,
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Assis nu milieu des agens de la force pu- |

|

  

bre avec #00 Adresse, pour lui temoigner sa’

  

 

viser, D. B, Viger, L M, Williams, Le et la Réponse de Son Excelience à la dite
(442) 1" Adrewse, at aussi des Voix pour et contre,

Anvi elie a pas-é dans la négative, *soient imprimés, pour l'usige de Meuvlres
Mr, Morris à alors proposé en amende-||** de cette Province.”

ment àls violon principrie, secondé par,
Mr, Merely que tous les mots aprèsque * d’amendement, il s’eu est suivi une division ;
dans lu dite motion, soient retranvhés, of les Pet les noms ayant é16 demandes,ils ont été
suivante subetitués :#* Une humble À ‘resse pris comme auit : :
“ noit prés-ntée à Son Excellence le Gou-}| Pour Messrs. — Armatrong, Bartlhe,
# verveur Général, pour lui déclarer que Mack, Burnet, Cameron, Crane, Delisle,
« cette Chambre saisit la premicre oceavi- DeWitt, Duggan, Durand, Fores, Foster,
‘on d'exprimer à Sou Excellence, comme Hale, Yamhon, Hincks, Johnston, Jones,
* représentant Notre Tros-Gracieuse Sou-' MacNab, Sir A. N. Steele, Mofluit, Moore,
“ yeraine, sa plus vive sutisfuction, en ap- Papineau, Parent, Powell, Roblin, Smith,
‘ prenont que pour asscoir le Gouvement, 1lurmanus, Taché, Thompson, Turcotte,
# de cette Province suv une base stable et T'urgeon, Woods, Yule. (32.)
 permarente, Son Excellence o invité la]| 'Convr&æ Mfessrs. — Berthelot, Boswell,
* grande inasre de nos compatriotes d’ori- Child, Cook,Daly, Dann, Dunscomb, Gul-
“gine Française, à prendre une part au flchrist, [lohnes, Kimber, Leslie, McDonal D.
© Gouvernementdu Pays, et metire ninsi à | Merritt, Neilson, Noé!, Parke, Smith, Hen-
% effet les vues snges et équitables des Au-| ry, Taschereau, Viger, D. B, Viger, L. M.
8 torités Impérinies, et la Chambre regarde Williams. (21.)
$ ct événement comme propre à apyaiser]| Ainsi elle a été emportée dans l'afiema-
“les nalheureuses dissentions qui ont retar- tive,

j'é dé lus progres du Canods, dans une car-[| La Question syant été alors mise sur lo
*rière de prosporié proportionnée nux a- j motion principale, telle qu'amendée, elle a
& vantages que la providence n mis à notre été adoptée par la Chambre, et ordonné en
«disposition, et eile vilie sea plus vif remce- conséquence.
6 cimens à Son Exce ‘once d'avoir, par sa! 26 SEPTEMBRE.
‘sagesse et suformele, ouvert une perspee- [| Le comité chargé de s'enquérir sur Pélee-
** tive aussi brillante nu Peuple layat watis-"fion de Niagara, fait un Fapport contre M.

  

  

 
  

 
 

i fait et content que Son Excellence est ap- { Campbell, qui est destitué de son sicge, et
“ple i gouverner,” M. Bolten le remplace,

La Quastion avant (14 mise sur la dito!| Le bill dela compagnie d'assurance du
motion, il s’en est snisi une division ; et ler ! Bac-Canada est passé,

noms ayant «té demandées, ils ont été pris |
come suis :-— férèe à un comité composé de MM, Burnel
Pour Messrs. — Armstrong, Aylwin, ! Neilson Leslie, Yule et Fachereau.

Barthe, Berthelot, Black, Boswell, Boutilier, | Celle de Alice Anne Reïer demandant
Burret, Cameron, Chestey, Child, Crane, un acte de divorce, est reférée à MM.
Deliste, Decé=hure, DeWitt, Dunlop, Duns-" Powell, MéNabet Merritt.

vomb, Durand, Forbes, Foster, Gilelirist, | Les accusations portées pur M. Duggan

 

Leste, MePouald, D. Mercitt. Moore, Mor-‘rées comme frivoles et vexatoire par le
vis, Noël, Papineur, Parent, Parke, Powell, comité,
Price, Ques-e, Robin, Simpson, Smait,
Sith, Henev  Swith, Harmanes Sete,
Taché, ‘l'ascherean, Thompson, Tureutt>, | Troisième lecture dubill reginnt Yes puni-
T'orgeon, D. 3, Viger, LAL Viger, Watte, | tions d’une manière plus proportionnée aux
Williams, Woods, Yule, (58.) ‘offences, Le bill passe etest envoyés au
CosTRE Wessre. — Cartwrieht, Johns-; conseil légista if,

ton, MaeNab, Sir AN. Mollat, Neilson, I Troisième lecture du bill qui rend fa foi
{5) uniforme à l'égard d-e siège devenu vacant

Ainsi clle a été emportee dans l’atfrmne {dans le parlement pour les deux provinces,
tive. Troisième lecture du bill qui rétablit les

La Question oyant ¢'¢ slors mise zur la anciennes limites des cités de Québec et de
motion principale, telle qu'amend ta | Montréal dans le droit de suifrage.—Passé
Chambre s'est divisée sur icelle 5elles noms’ et envoyé au conseil.
yant été demandés, ils ont é‘è pris tels que | M. Christie demande que la chambre se

dans la dernière division precedente, et forme en comité général jeudi, pour prendre
Resonr,—En conséquence. ljen considération l'expédience d'amender
Onnosse”,—Que la dite Adresse soit gros- ‘l'acte passé dans la dernière session relatif
sovées | aux ventes des terres de la couronne.
Resoru,—Que la dite Adrcsve soit présen-j} M. Cameron demande qu’une adresse
tée à Son Execl'enes le Gouverneur Geni soit présenté à Son Excellence, demandant
rai par toute la Ch anbre., deg details sur les wommes p-rques par les
Onrnusse, — Que tels Membres de cette [commissaires des terres de la couronne À

Chambre, que dorment partie de l'Hono-!| Brtown pour les droite sur les bois.
rable Conseil Exécutif de cete Provinee, (| M, Neilyon demande qu’une adresse noit
se rendent auprés de Sun Excellence le: présentée, ofin de connaitre le nombre des
Gouverneur Général, pour sacoir de Son, membres qui ont avcepté des places sous

Excellence quand il lui plaira recevoir ;['a couronne, ainsi que le eniaire qu’ils doi-
ceite Chambre avec son Adiesse, vent recevoir,

Mercredi, 3Le Sept. 1812, AM. Nedson (ait motion peur une autre à-

L'honorable M. /oriieun, Membre du these '
Conseil Exécutif, 9 fait rapport a In Chae | bres du bureaudes travaux publics, leur sa-
nre, que s'étant rendu aupres de Son Ex-! mie . ; .
ccilonce, conformément a'xon ordre du dix [| Me Bulton fait motion pour une adresse,
neat’ du courant, pour savoir quand it ph (ete satin d'avoir ua re Jour des employés de
rait à Son Exrelence recevoir cette Chan chaque département de l'exécutif, avec un

état de leur salaire, ete, ct de leurs dépen-
ses contingentes,
M. Hopkins, une adresse ete, afin d'a-

vancerla révision des statuts, !
| M, Harrison dit que les statuts vont prêts3: y ne Ly il 1parton G:uvernoment du Pays, il ava © EE » Matus eon |

piu à Sun Excelence de fixer dannii pois

|

1U0T9 1540, et seront bientor déhviés b
la chambre,heutes, à la Maison du Gonvern-muat, !

Soudi, Qe Sspt, 1842, Ê ORTRE DU JoUR,
A l'Heure fixée, Mr, l'Orateur et lo, Faport Au cunné général, eur la nomi

Chambre se sont ren fus auprés de Son [x-1 nation de François Garneau CON: MC EN
cofence le Gouverneur Géueral, avec itA- 0 trulucteur—salaive, £200, agréé,
dresse de cette Chambre, Ftp

Et etant de retour, postruction
Me. l'Orateur à Ent rapport que la Cham- Capnda-—rêfé . ;

stait rendue aupres de Son Excellence104 mide lecture du Lill de la compagnie
te Gouverneur Gondealy ave von Adresse Je parie #ct aqueduc de
de Lundi deren, os ago son Exelon: Muehee—rétèré 3 un comité geniral ven.

ve avait ben veulu thing ia tép mse sunvante se ff reli , 2
Messieurs, aa c'antre xe forme ca comité des voice
RN . ; ; S'Emoyens et au eujet d'anposer undroit sur

Votre Adresse m'a causé un vif plaisr.fte L'ès étrangers.
Je sneer ons de ver gue ia Chahes d'A,
seniite envisage avec une satisfaction sans |
mélange Eu marche que j'ai suisse, en iovt="
tantas ze da: «mon Conscit des personnes
qui forme nL parte of possetent a voufiange

de cote partie ds habits de ja Province, TT 17778
qui, quor,ue d'une m.gune cidvrents, son | i
bete de a meme Rene, putiospent a la; Vendredi soir, 30 Sept. 18952.
meme Constititton, CL ao nes du mee =
ther espe abe di vou nent envers Nalie tres|

use Souveraine,
ta quela tesitre ainsi introdute :

sony d henreux anspiges, aura Veit de pro-
(nouvote bign-Cre parmanent de la oe
vinee, of fe bonticur eta satisfaction de ses
habitants 3 et jo comps sur votre “20 et

votre prodenee pour moder a steinlie ce”

grand Lnt de lous tes efforts,

27 SEPTEMBRE.
Len bills suivants firent tas :—

 

 

  

  

 

 

 

 

 

  
 

satisfhction sans smclange, de ce que Son à

Excellence a in une grande partic dey
ses Co-suj ts d'ofigine Prong use & prendre  

  

  

des rivières dans le Bas-
; à Un comité géntral, |

  

    

 

 

 

  

 

 

  

 

Quant a la politique actuelle ef respective de
l'Angleterre et de la France nous en parlerons

dans notre pro chain articles ; nous dési moran

ici quels furent lex mobiles des diverses alfian-
essitel* 4 Lorre,

Avre la Torquie ? L'inférintité relative de
“son comincree dans le Levant, le besoin de

Mec Morts a propse par M. Dunsromb, | stnvrie des rapports fractseux aver la l'erse,

quien ie exemplars ls d'Adeesse a Son {ses inquiétores sur sa domination de l'Inde,

'exced'ence le Gousecnvar Goneral, et de [a Aver Napive 7 L'am'itions de senqurer de
{Réponee de Son Exceleneeä aciile, soient Malte, d'interroropre le développement du
ion:priusé- pour Vas ge des M'unhres die cette cammeree francais dans la Méditerranén, et de

jChamlie ÿ aver cing cents Exemplaires “commander acrtui de la Sicile, de l'Italie de
(dans la Lovgus Anglaise, eV cury cents dans V'Hapagnes du urcdl de l'Afrique et de la Tur.

In tangur Pr . Howie. Avce ta Hollande et la Belvique 7 Les
| Sie dun N°. Mar vl 2 propisé CRA avantages d'un grand matehé continental exe
finewien ent, seconde par Me. Cumeranque chuivenent ouvert à es importations, ot an
tous les mots apres “ que dans lun dite moe moyen duquel elle subordonnait à son come

non so ent retratichés, t'es suivants subse
He 3 40 Mil ermpla de ln Késolu-
* tion propriosée par l'Honovable Memine
“ pour Ieauhurnois, nu sujet des change-
© mens gui ont ew lieu dern@rement dann le 1” tepos
«Consuille Exceutif de cette Province, et, Pire, de familissiser Tes Pam ds la Baltique

  

 

  

        

 

 

    

 

   

 

Meter etvan industiie, le commerce ot 1in-
dustrie de tous lee Vtats d'Allemagne. Avec

la Russie ? Le désir de s'approprier tous fox

profits de Piteportation deu produits de cet eme

   

 

 Smith Harmsnuus, Steel, Taché, Tas-
ehereay, Thompeon, Turcotte, Turgeon,

“deg procédénsur in dite Résolution, en-l'avec res communications, d'asstirer à ln marine
semble avuc l'Auresse de cette Choumbre, ‘anglaise les bois, lea chanvres, le goudrin et

La Question avant été mise sur la motion !

La pétition de Madame Bouchette est ré- ;

Hale, Hana'ton, Ilinck, Holmes, Kriber, Fcontre l'élection de M. Baldwin sont décla-

45 demandant les noms des mem-!

“mentdécidé l'abrogatian des odie

Seconde lecture du bill pour empêcher nancedo judicature. Celtes étahlissant ln

4 La chambre, en comité général, à aussi pansée

D

rept——

L | de la perlasse.
: 8 à On dit que M. l'ex-procureur général Ogden

pL, |

POLITIQUE DE L'ANGLETERRE, +

| les métaux doift elle a constamment besoin ; et
à la consommation intéricure des trois royaumes

Unis, une rapide importation de céréales dont
l'insuffisance a souvent été a cause, et l'est en-

core aujourd’hui dans l’Empire Britannique, de
graves perturbations ; enfin, In nécessité de ne

jamais perdre de vne les projets dla Russie
et de se tenir, à l’égard de ce cABinet,

une position constante de bienveillance. /
lAutriche, puissance pauvré et constamment

  

vénaie ? La nécessité de s’assurer, pat des |.

subsides, une alliance sur le continent qui

maintient lu Russie etJa Prusse, et empéchât
les peuples oecidenteuxde troubler les desseins
de sa politique.

|| Ces avantages multipliés, l’Angleterre les
!doit àl'état de confusion et de désordre dans
lequel elle avait sujeter les rapporls politiques

“de toutes les nations-de l’Europe, à l’inertie des
peuples, à la jolousie et à la lächeté des gou-

vernemens,

Dans les trois autres partiesdu monde, la
politique anglaise présente des résultats plus

faciles à saisir. Ld, son ambition n’a rencon-

tré, en général, aucune des complications qui,
en Europe, ont quelqnefois arrété sa marche

lyet contraint sa politique à varier ses moyens-

i En Europe, cile fut obligée de faire de la diplo-

| matie ; en Amérique, en Asie, en Afrique,

| pour opprimer et s’enrichiretle ne dût recourir
! qu’à la force brutale, décorée de beauronp de
si perfidie.

Fn Amérique la politique angloise prend des
‘caractères plus odieux. Tei, tout ce que ses
armes ne peuvent conserver est ruiné ou dé-

trait, Pour enlever les antilles à la domina-

tion française, "Angleterre net la torche etle
Ter aux mainsdes esclaves haïtiens, a l’époque
que les leurs gémissaient sous le fourt et seus
Ja plus cruelle barbarie. On connait les hor-
teurs exercécs contre les Acadiens ; on sait

la condition des Etats-Unis avant le grand
œuvre de leur émancipation, los froides crman-
téx et les incendies gratuits qui accompngné-
rentla guerre de l’indépendance ; on n'ignore

{pas la part que prit l’Angleterre dans les
hostilités des sauvages de la Floride. Les
scènes de cetie affrruse pañtique ont été cn-
core renouvelées au Canada.

Dans "Inde, I’Angleterre en est scule domi-
‘jnatrice en effaçant toutes les nationalités ;
mais enfin sa politique d’usurpations ct de vio-
lence aura un terme ; des événemens orageux

“(se préparent, s’accumulent menaçans ; l’An-

gleterre est sur un volcan dont les violente se-

cousses finiront par se (aire ressentir enl'ébran-
lant jusque dans ses fondemens.

L’Angleterre est le féau des droits de Phn-
manité, L’Angleterre, a dit jud

jun grand homme,est une singulière puissancez

elle à tout acheté,et elle est ruinér,

   

“

  

 

Correspondance particuliere
de In Minerve.

Kingston, 27 Sept. 1842,

Mr. I' Editeur,
Aujourd ‘hui l'Assemllée Législative à fait

jun peu de besogne : elle s’est occupée longne-
mont de l’expédience de taxer les hlés impor-
tés des Etats-Unis; mais la question a été re-
mise à un autre jour,

Le Bill rétablissant Jes anciennes limites des
cités de Québec et de Montréal pour l’électim

de leurs représensans, à eté passé unamiment
; par l'assemblée,

Laconsidération de l'ordonnance pour Jes
(enrégistremens à été remise à demain, J!s'a-
i zit de prolonger, d’une année,le tems fixé pong
|l'enrégistrement des hypothéques &e., créés
Avant la passaxsion de cette ordonnance, et
d’exempter de l'enrégistrement les redevances
ct droits seignenriaux.

La chambre, en comité général, a unanime-

ordon-

  
police rurale ont eu I: méme sort, avec cette

différence queta police rurale ne cestera d’ex-
ister qu’au premier janvier prochain ; vaut

y mieux lard que jamais.
Les ordonnances r-latires aux chemins d'hi-

ver offt été modifiées en comité général,de ma-
Iniere à permettre aux habitans d'atteler leurs
(chevau x vis-d-visde [urs voitures,

nn bill pour régler l'inspection de la potasse et

—

Liste cirile, tableau B,
1541, pour balance
de ce compo

Receveur-geuerat Penn,
balance d'après son
compte courant,
blurling£2,525 17 O

Warrants éman- 8, pour

coutagerla publication de l'ouvrage de M!
Crémasie yur les lois criminelles de cette pro-,
Ivince, Ny acu ung division sur la manière.
(de procéder à cet encouragement. Ml. Ogden
a Volé cn cette occasinu avec la majorité,

Je dois, M. l'Edtieur, une fois peur toutes,
vous demander pardan,aingi qu’à vos lecteurs,
pour le por Horiect Jomat vais style de mes wervice de ISI, ct
correspondantes, Les sCances de la chambre ir cali

ine finissent ordivairementque ven 0 " ip Portés à son credit,| 4 ue vem ‘| iis non enco:e paycs
heures, et quelques fois après minuit, ne me}

(laissant que très peu de tems pour vous écrire! £56,998 11 11
tee qui s’y cst-passé par la malle suivante, je —

suis toujours forcé de le faire tris à lu hâte,

Votre &c.,

X.Y. 2,

1,621 13 13

     

£b0,524 R 11
  

 

63,331 15 #
 

Cour provancwl £1,670,142 10 10

 

|ITAT DES AFFAIRES DE LA PRO-

VINCE DU CANADA.
31 Décombre 1841,

Prè's Faits à des compagnies ‘nrorporées et à dos!
‘commissaires de chenana barricrer, savoir:
Chemins à barisoses du distsiel
de lome {95.723 4 04

 

ur-gnéral.
Kiageton, 21 septembre 1512

 

NOMINATIONS.

Bunzav bu SECRETAIRE,

Kingston, 15 Septembre, 1812.

 

 

   

 

    
 

      
 

 

  

 

Chenin -d*lTamilton & Branefurd 45,504 12 1 E A
Fe Dundee s Waterton 028 10 3 Jha pa 8son Excellence le gonvemeur| de Kington d Nap Weis 91 généra e faire les appoiulements suivauw,

- pst ; saveotri— ; .

de Que itn do oie à Thomas Cushing Aylwin, écuyer, comme
5 de far du Conseil de lu R ns el pour ccîte partie

je nu loc Onlaré» & de la Province ci-devant du Bas-Canada,
du havre d'U kvile 6. Kingston, ZE Sept. 1812,
du havre de Cobuurg 3 Thomas Cushing Aylwin, écuyer, pour étre

———u have de Porc Fioye 0 ici ral, pour celle partie de la
~—— du canal Desardins 3; devant Bas-Canada, et aussi Mem-  

   

 

gation de la Grande bre du Conseil Exécutif de lu Province du Ca-
nada.
Edward Desharate, de la Cité de Quéhen
ver, pour être Syndic pour ouvrir, faire ot

tenir en réparations les chemins qui environ-
nent et conduisent à la Cité de Qué

William Liddell, Wm. E, Scott et Gi. Bi-
baud, écuyers, pour pratiquer la médecine, la
chirurgie et l'art obstétrique dans celle partie
de Ja Province ci-devont Bas-Canada.

Kingston, 16 Sept, 1812.

re B58 16 11
puvigation de la rivière Tayl,461 0 2

Académie de tsrontu 3is 27
| Commission des chemins à barrières

1,113 18 34de Montréal
—— —— —— Québee duv 19 7}

 

  

  

 

£283,524 14 1
OUVRAGES PROVINCIAUX.

Canal Welland 462,856 18 10
  

 

  

——Saint-Laurent 440,097 T1 0 i n 6 ;
Navigation de la ririôre Tren, 28,354 11 7 Léonad F.. Désaulniers, gentilhomme, notai-
Faux inlérieurez du district de re public, dans et postr cette partie de la Pro-
Newcunt'n 21,860 0 0 ||vince du Canada, ci-devant Bas-Canada.

Havre de Ke:tle-C:eck 7500 0 0
2,00 - ; ;de Pad ee oo _ Nousaceusous réception d’un petit ouvrage

de Cl atham 2000 0 0 [intitulé : « Considérations relorives d la Ver-
de Branford 2,000 0 0 ||niére révolution de la Belgique, par un Ca-
de Danville 1,709 0 0 [1 et qui vient d ir i

Chemin de Garafraxa 2500 0 0 nadien,”” et qut vient de sortir des présses de

du Nourcau-Hrunswick 2510 0 @ (|l‘Aurore, Nous n'avons pas encore eule temps
Pénitontiaire de Kingston 44 198 15 L ||dele lire d’un bout à lantre, mais d’après ce
Wôpital de Kingston 300 0 0 | ’ Potdifice partemebtaire de Toronto 5.0.0 0 y ||AU® Non CN avons vu, nous sommes justilia-
favre de Toronto 5,200 0 0 ||bles de le recommander à l'attention de tous
Chemin et pont de West-Gwillis- os 8 5 Ceux qui aiment à contribuer à la propagation
rapide de Sainte-Aaue 4.308 16 3 des lumières. Outre un intérét général, cet
lore do Montréal 1153-0 0 {[ouvrrage ale mérite particulier de s'appliquer
Canal de Chumir'y 3.0000 0 {fay pays, dont il présente une partie importante
Cureamdle & vapeur de Montedsl 1,500 0 0 Ls Ile de l’uni
Thomas Wilson et compagnie, somme de son histoire.—Cel le de l’union surtout. La

deu la Provines 6140 1 0 {|partie typographique est bien exécutée et fait
honneurs à son digne imprimeur.

225,516 ; nT oo
£1,20,516 17 834 N. Picros, Distillateur-Liquoriste— Tel

 

TOMMES DUFA PAR DCR COUP-
TABLES PUBLICS, est le titre o ‘une annonce que ws lecteuts ont

  

 

Collecteurs de devaues 89,008 1 10 ||d0 Téauuquer dans nos colonnes, Nous les
la“pect«urs 4.528 16 1{|[invilons à fnice attention aux réflexions que
Comvrissaire des terres de lo couronur3,7:3 O # ||fait notre entreprenant et intelligent compa-

Revenu des licensus 298 0H late sur son nouvel établissement. Nous
Officier nyval 4.732 9 8 demandons bien pardon aux su de tempé-
ube. us duce à la dounnede : tance si nous abordons un pareil sujet, mais

Montréal Qué La He Hi 3 il «st encore des personnes quine soient pas
st. Sean tent 8 [no |[Tancées sous In banière du tea-total, elles

Fhomae D, Harrington 257 16 9 doivent nécessairement donner la préférence
Cumintesion des postes 245 0 Q |juux manufactures du pays, surtont lorsqu'elles

ne risquent rien sous le rapport du prix et do
£103,204 8 la bonté des Liquews,

 

  

  

Receveur-g@néral Dune, basse --——
par lui pour Cols apeciaus 40,019 5 11 On lit ae qui suit dans le Commercial

Liste civde, lablcay A, avance e 4 ue
Four 1842 198 15 ay

||

Messenger de ce matin :— .,
Liste civile, tableau A, svanco Massacre des Innocents.—Un journsl de
pour [81] ¥36 17 8 New York annonce sous ce titre, que 2,260

Reveno torrilorist, compte spé- chiens ont étè tuée à New York depuis lo
cral, rommeduo an funde di : Lu ; & ;
clergé pour droits territoriaux 15,661 8 11 ||Mois de juin derniers Nous espérons, ajoute
Burrau ses travaux publies, à en le Messenger, d'avoir à annoncer quelque

re rende compte 1,337 2 5 {|chosn de semblable, d l'égard des jeunes

 

£1.650142 10 10}
chiens, (puppics) qui se sont multipliés et
qui se multiplient, ¢t dont lo nombre de-
vrait être diminué.

(Des Mélanges Religieux.)
Monseigneur l’évêque de Montréal vient de

recevoir de Rome le portrait en pied de Sa Sain.
teté le Pape € e XVI, Ce morceau de
peinture est d'u dmiralle exécution et d’une
ressemblance partaite, au jugement des person-
nes qui ont est l'avantage de voir Sa Sainteté.
Le Souverain Pontife est représenté assis dans
an magnifique fauteuit, revéta de sea habits
de chœur et tel qu'il ost ordinairement dans

Cours jrovireiaux

DETTE PUBLIQUE
Certificats déempronts en Angle -
Terie (sterling Jo bentures ) in=
térêie paya hen Glyn, Mis,
Hahlax et compagnie, aterliog,

£160 109 £144,444 8 10
téré x payables ches

el cumpagnie,
450

 

  
Dito, dito
Bari g, fre
w'erhirg, L138,55
Balaren due & fitynn, Mills, Ha
HP x, el compagnie
Balanee due » Baring,frères, et

  

  

 

487,615 2 3

25,251 11 6

 

   

 

compagnie 11,703 8 14 [les grandes audiences. Ses pics sont -
Basique du fant.Can da 20000 © © [[sur un riche coussin de velours eramoist ; il
Banque do Gore 6,600 0 0 unt dans lam in gauche un papier sur lequel
Ce emprunts dans la on fit ces mots: ALLA sANIKTA br NS  
    vivcial debentures)

ant.Canada
Ditto, du Bas.

Para Grocokto XV FELICEMESTE REGNANTE,
3 ete la main droite il donne sa

bénédi Aujugement de plusieurs artistes

 

 

 

| Peru
     

eat arrivé ici Ce soir, '
‘ Votre &e, X.Y. 2

| Kixostos, 28 Sept, (812,
 

  

 Mr, l'Editeur,
Le bill qui redresse jusqu'à un certain point

les ordonnances du conseil spécial relatives’

aux chemins d'hiver, à été passé nnanimement

ce soir dans l‘assamilée légisialive, La ques- |

tion d'imposer un droit sur les blés importés!

des Etats-Unis est remise À demain, Je vous
envoie la traduction de la dépêche du Minis-|

tie des colonies relativement à cette quession,
| Lebill pour la qualification fonciere des ju-
ges de paix, rt celui pour inspection de ba

potasse et perlasse ont subi l'épreuve du comi-,

té général, yoila & peu prés (out ce qui s'est

fait ce soit en chambre qui puiser être de quel- |;
que intérêt pour vos leeteurs,

! La question ! siége du gouvernement doit

être amenésous pen de jours devant la cha

bre par Mr. Neilson, Je pense que la session’
“ne so terminera pas avant le (0 ou ln 12 du
"mois prochain,

L'hon. C. R, Ozden est arrivé ici hier soir,
«ta pris son siége en chambre ce soir ;il “|

voit l’air d'un homme tont à fait & l'aise, et a

pris place au centre gauche.
| J'oubliais de vous dire que le chambre a
cancouru dans la résolution d’an comité géné-.
rm d'hier, relativement à l’expédience d’en-|

   

 

  

qui Pont va, ce portrait est nn dex plus heaux
morceaux de printure qu'il y ait dans le pays.
Fête au Mont St, Hilaire. —Jeuidi prochain,

6 octobre, jour anniversaire de la bénedietion
de la Croix sue le Mont St, Hilaire, il y aura
grande ‘messe ot sermon i la chapelle da Mo-
nument.

21411230 11}
Bénéfices sur les Jettres-
de-chouge vendues pre
le receveur-gén ral
Compte d'int rèts sur prêts
raur ouvrages publics
Balance due à des com;ta

hles pulities :
Co'tecteurs de douanes 205 7 M
Inspecteurs 15 94 |

£59,155 9 0]
FONDS SPECIAUX.

Fonds des réserven du cler-
gé, Canada Ouest LI18.9%2 13 11

Canada Fat al st;

Fonds des réserves du

 

 

45,814 19 1

13,068 13 2  
  

+ :

Mr, l'Editeur,
Comme le conseil spécial n’avnit pas eu

l'idée de nous obliger d'avoir quatre roues
sur nos petites charrelles, où charrettes à
foin, la police rurale nous à luissé en repos,
et nous l'avons pas vu un seul de ces ho
mes dans nos chemins deparis le milieu cu
printems. Jui beaucoup voyage, et j'ai
trouvé les cheming publics en bien mauvais

   clergé 11,606 19 7 ni
Fomlsttes bicns des Jé- ’ état. Des ornières profondes, des fossés

nuites 23,502 1 5 !Jeuns égats qui rendaient certunes parties
des chemins semblables À de petits lacs;

“| des ponts pourris, d'autres trés dangéreux
et sangarde-corpe, fout cela a existé dons

Fondade« terces d'écotes

|

2,055 5H 8
Fonds de la Trinité de

Quéèlee 2,215 16 N À
Montéeab 615 [0 0 [notre comté, el existe encore que l'ineurio

Revenn des droits de | des inspecienrs des chemins, Ainsi los
tonnage G16 2 O [xujets de Sn Majesté pouvent être exposés

Fo-ds de l'auile cos À loua lon dangers en voyageanten té, sens
uliénce 1,577 6/9 [qe Ta polo rurnle diso un seul mots pas

! de plaintes, pas de poursuites, parcequ'il n'y

5 2)
 

a pos de spévulution à fire. Kn hiver,
c'était ne autre alfhire, bien qu'il y eut des

gistrnis dank toutes lon paroimes, coux
qui contrevenaient À le loi des nleighs, élarent

£61,513
Fonds du revenu con-

rolidé, pour halanre
de ce corgke

   26,280 16 24

 

 



 

 

LA MINERVE—SEPTEMBRE1842,
 

 

poursuivie avec tonte la riguonr prssible, de-
vaut le magistrat stimadiéà Nicclet, et ce
gti est pus encore, devant lb stipendié de ts
vite des Tro:s-Rivières. L'homme de po-
live se trouvait le témoin de la couronne,et
était grassement payé, parcequ'il fallait en-
emtrager la délation, et que, dame justice
qui est "gu Ile meme, ct qui ne se trompe
Jumais le voulait ainsi 1!

Si un habitant de St Pierre les Becquets
ou de Ma-ka, les deux extrémités du com-
té de Nicolet, était trouvé en défaut par un
homme de police, il recevait notice de se
trouver devant le chef de police de Nicolet
ou de Trois-Rivières, il avait huit lieues
et plus de route à fuir<, des rivières à tra-
verser, el une grande perte de lcmps et des
dépenses persontel'es. Mais quo faire de-
vant Pomnipotence dea chefs de police, pay.
er deax piastres damende, et quelques
plus de douze pour les frais, &e , Mais In
polie rurale estsalarice dans toutes les sai
Sons, pourquet n'est-clle pas également ac-
tive 7 Parceque’elle n'a qu'unestison pour
spéculer, ct que duns cette raison elle ne
manque pas d'activité, comme nous le ver-
rons duns peu, siln législature ne nous dé-
haraise pas, et de la police rurale pour nos
campagnes, et de la loi des voitures d'hiver
ainxi qua des magistrats stipendiés, qui sont
des féaux pournus campagnes.

BONUS.
Comté de Nicolet, Sept. 1842,
t——
DECES.

Fin cetto ville, hi r matin, Adolphe, enfant de
M. Michel Sinders, dé do 10 ans. Son enter-
Temeont aura lieu demain matin it 7 heures et de-
mie, do su maison, encoignure des ruce Ste. Ca-
therine ot Ste. Elizabeth,

—À sa résidence à Sie, Catherine près de
cetle ville, le 28, Richard Sinith, agée de
51 ans.
A Caldwell mannor, lo 9 Pamela, épouse

de M. P. C. Derick, agée de 43 ans,

   

  

—||
 

 

EXTRAIT DE LA LISTE DES

LETTRES NON RECLAMÉES

. Au bureau de poste de Mmntréal,

Jvsav’av 13 Serremure 1842,
A

Archambault Nicholas
Alinotte Pierre
8

Barbeau Baptiste J. Boulés Mr,
Barnoir Baptiste Bouchi Lonïs
Bernatd Baptiste JeanBoie B. Charles
Beaudoin Jean Honcher C, Veure
Beauchamp Batiste Brion Pierre
Bertrant Joseph Mouchie Pierre
Beauchamp $. Boudria Louis

Ainblore Michel
Audry Pierre

Boudreau C, Bois P
Buchannan George Brechon Mary
Brault A, C. Brien M
Beauchamp Margaret Belcourt J

c
Chicoine Pierre
Chartier Joseph
Contant François
Cadieux BJ
Crevaior Toussaint
D
DeCarparis Paul
Decouse Peter
Dufrens Joseph
Lubeon F BJ
Dufres Pierre
D'jardain Pierre Mad
Durocher BJ

Cote Mons.
Charbono Frareis
Cartier Mons
Chansé Joseph
Cherrier Ve, Mad

Divertissant Ale xs,
Daupirsre Joseph
Delarme Labba
Desautell Julia
Derocher Esther
Deval JI
Derocher Joseph

Erguindeau Constant

Fague John Mons
Frine F. Mad
Gignie André
Given M
Callière André
Guerin M
Giiffords Pierre
Guillet 1,
Geavel F.
H
Iurie Baptiste
Maud Augustin

Fortier Charles
Fortier Michol
(Gaugeon Amible
Gauvreau Félix

"n François
Grenier Joseph

nierG Madame
lipeand A

Gautier Léon

 

  

  

Mirionse Mons,
Hamel l'iscre

Sophie Joute
Jacques Jane

Tulien BJ
Juneau Ve, Madame

Langlois Pierre
Laflamme F
Lavoit Damase

Lacroix À
Lavallé F
Lavigne Paul
Lanchere Martin
Lanrsnt Louis
Lemon Matitla
Leclure Victore
Larance Pierre
Latammer TI.
havaller Madame
Lamare Eupheosine
Leconte David
lachappelle À
Laroque David
Lauzon Jacques
Lavallée Francis

 

Laviglette
Louis Thomas
Leclaite Isidore
Lespérance A
Lengendre M.
Lefebvre Julien
Lebtond J Mad,
Leblaue Pierre
Leger Justin
Lemieux Ant,
Leduc TP

   

1
Martineau À
Mercier KB

Mandeville Jam
Masie François
Malhiot Xavier Meron Ant.
Martineau J Michel Caroline

N. 13.-—Les personnes qui iront aubureau de
poste réckuner aucune le ces letlte voudront
fie mentionner gu’ellen demandent une lottre
qui a été avertio duns los gazettes,

  
  

   

ST. PATRICE,
SUELEE des membres
nheu à Phatol SWORD,

y Jo 3 Octobre, a8

 

     IL de cotte Kaori
wedté procha

heures du anir.
Par ordro,

 

J. WOODHOUSE,
Secrétaire.

30 ropt.-g.

Dit. WOLEFRED NKLSON,
RUE ST. JACQUEN.

Fncoiguure nord do te rne St. Laurent vises.À-
Etude ded. A. Labadie, Fer,

 

vis

 

Fucha

ILARANGS D'ARICHAT,
N°. 8.

200 QUARTS récemment reçus,
dans la woilleure condition,

À vendre par
MATHEUSON & NCLAIR,

Rue St. Sacrement.

 

 

 

30 sopt.—f.

POMMES.
E Souerigné offre en veute, des Reinet
fut, Famenses ct Bonrnssas on

quait et garanties loos le meilleuritat,
Nadresser 3 JOSEEH ROUSSELLE, avber-

giste, rue Notre-Dame.
A. JOBIN,

  

30 eept.

3

 i

ITRESFRAICHE
De Caraquette,
VENDRE CHEZ

N, Pigeon.
— 80 Sept.” 1842,

POELES RUSSE».
IR, STTOLINSKT, qui est real autorisé

4 en ce pays, par brevet, à faire confection-
ner des Pocles en Falenee, annonce
qu’il vient de prendre de peuvenux arrangeatents
pour fuiro exécuter ces ouvrages à la sstisfuc-
tion de chaeun,

11 w'ahstiondra de faire ici I’clage des POELES
RUSSES; on sait qu'ils sont maintenant en usge
dans tous les pays septen aux de l'Europe,
Les nvaniages qu’ils pre ent sur les avires
puéles ont d. j1 connus, sous le rapport de

ig tone ettomp qu'i's r pendant, soit

à l'égard lécunomie des combustibles, la con-
sonuwation n'étant que d'un tier,
On vait que quelques préjugés s'étaient élevés

l'an dernier en cette ville, sur cette nouvelle ma

nière de chauffer les maisons et les “difices pub-
lies. Il à été facile do démaatrer, apres une ine
vestigation. que lo vice procédait d’une conapira-
tion form:6 par des personnes mal intentionnées,
qui ent Veflet d'empécher quelques uns des
cuvricre de remplir Jours devoirs.
Les essais qui viennent d'être fiis sont Ja sur-

veillance do Mr. SMOLINSKI, ont prouvé qu’il

  

A

 

  

 

  

 

  

    

  

  

  
|

ses PUPILES auront l'avantage des premiers

   "-eSept 1 1842, j. |

de nouveau, Mardi, le 27 du courant,
au N°, A9, Hue St Vincent, vis
dirnre.

«yle des Orpi

  

  
+tait facile d'antener ces ouvrage un heureux
résultat. Il est dune i espérer que le public
voudra bien encoura.:er ce nouveau genro d'in-

duatrié et d’économ Toutes les demandes
adressées à ce sujet, Mr. SMULINSKI, seront
reçu avec reconnaissance,

Mantréal, 30 Sept, 1819,

Société Dissout
À Snciété qui a existée ontro J. F, Polletier
et R. A. R. Hubert, Avocats de cette ville,

est dissoute de consentement ny
. F, PELLETIER,
R.A. R HUBERT.

Montréal, 28 Sept. 1842.

"ECOLE DU SOIR
Pr

MR. SCANLAND,
RUE VINCENT,

Cette École sera ouverte le ler Octobre
rachain.

98 sept— Hi. P

LIMOGES & MARIER,
MAGASIN DE MARCHANDISES

ve

Gout et de Fantésie,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

RUE NOTRE-DAME,

PRESQUEVIS-A-VIX L'AUBIENCE,

  

  

  

  

 

    Montréal, 28 sey
ee—

DANSE A LA MODE.

NN BR. e A WPAVE MS 9

Profcsseur de Danse,

RENDS la lient d'informer renpectueuse-
ment les DAMES ot MESSIEURS de

Mantréal, que son ACADEMIE sers ouverte

 

  

vis l’Au-

Me. Anaus ayant apprise sous le célèbre Mr.
Druausav, à Paris, duquel il à reçuun diplome,

  EXERCISSES, tels quo dunove à l'Acad. mis
Roysle de Dunsa de Paris,

eux PIANOS a louer au Jer Novembre.

Par James Fraser,

 

——

 

 

BIENS-FONDS, ACTIONS DANS LES

Banques, Constituts, &e.

SERA VENDU,

PAR AUTORITE DE JUSTICE,
y ARDI le Fer Novembre pro-
. chain, ene les lieux, rue du Bord de
Vn, Faubourg Québec, appartanant à fou
Thomas Bushy, Ecr, Sr eo Dame
Marguerite Lacasse, son «pouse, i

12. Un lot de terre vitu* Ruodu Ford de
an, dane le fauhourg Ste. Mario de Montréal,

-ontenant cnquante trois pieds six pouces de
front, étant la largeur dans sa profondeur parla
largeur qui peut se trouver entre Ja Rue du Bord
“de l'eau, ot Ja Riviere Sr. Laurent, born en
front: par la dite Rue du Bord de L'eau, par dor.
rière, par Ja Rivière St. Laurent, d'un a.1é au

rie Major Clvietie, et de l'autre côté

ital militaire ; avec une Mntson on
Pierre i deux cinges, ctables, remises et au-
tres batiments, desans constroite.

2—Q intorze actiens dans les fonds de Ia Ban-
que de Mostecal,
3—Iæ banc No. 33 dane, Christ Church, (pre=

mitre clusse]
4—Deux conslitata, lun d'eux dû part Jnseph

Amiot du montant de £28 2, 1, et l'aut-e par la
anrecssion de I Raenbort, de St. Martin, de
£25. 0, 0

T4 vente commencera à UNE henres.
Les conditions seront annontées à l'heure do

       

  

 

h te.
Lente JAMES FRASER.
30 sept. FL. &«,

Provixce pi Cavan,
Thisrnict ok MonTREAL

En Bunqueronte.

Dane l'affaire de AUGUSTUS HATT,

Banqueroutier.

Warrant de Banquerante
né pre W AM BADGLEY.

Fenver,l'an des Commissaires des Bangneroutes,
téridant dans la Cité de Montréal, daté au dit
Mantréal, lo vingtième jour de Septembre ran-
rant, à été ‘mane contre les biens de AUGUS.
TUS HIATT, da ln paroisse de 81, Joneph de
Chambly, dans le diatrict de Montréal, Meunier,
marchand de bois et commerçant.

Toutes les personnes qui peuvent y être con-
cornénaont par les présentes notifives que défense
leur est fnite de faire nurum pavement d'aucune
dette an dit AUGUSTUS HATT, ou de loi re
mettre entre les mains ancuna choso à lui appar-
tenant à eon sage ; at tnna et chaennsa les cré-

ancioys du dit AUGUSTUS ITATT, sont par
loc présentes notifiée d'être ot do comparaître
Wardé, le quatrieme jour d'Oc-
tobre prochain, au burean dudit Comnsiesaire,
au enin des rues St Cabrio) ot 81, Jncquer, dann
ln dite Cité de Montréal, à ONZE heures de l'a-
vant midi. afin de prouver leurs dettes respacti-
ven, et de nommer un ou plusieurs ayndies pour
administrer lea bions de la dite Banqueronte-
Et lo dit Avaustus STaTT, ost par les présentes

sommid'être et de compareltre, au jour ot à ta
place sun-mentionnés, por là et alors être exa-
miné, et faire une déelaralinn ot révélation plei-
na et entière do tousses biens réels et parsnn-
nels, oinsi qu'il est ponva par Pordonnan~e
enncernant los Banquenoutes maintenant cn

force.
ores W.F. BALL.

Messager des Bangueroutes.
Montréal, 20 Septemben 1812,

FARINE NOUVELLE.
000 BARILS de Flenr de

3 POhio, d'une qualité supr-
rieure et d'une marque choisie, à vendre par

MATITEUSON & SINCLAIR,
Rur St. Sacrement,

 

   
  

 

  

 

 

  

   

—26 sept.—ei

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

ACTION NAIRES deJa BA
OMMANDITE DE “ VIGER, 3

T'et Cia sont notifi<s qu'un DIVIDENDE
semi annuel de QUATRE puurCENT surle ca-
pital souscrit et pa Vv able it leur
bureau, ls ou apr
eh

 

  

 

  

   

Par ordre des Directeurs
B. H. LeMOINE

Caissier,

 

9 Sept. 1842,
  —23scpt.—j.

L S DAMES qui compotent la CORPORA-
TION intity “les Pamesde PA.

« Catholique Ro-
mains de Montrenl,” sont prires de n'us-

 

   

  

sembler MARDI fe 4 OCTOBRE prochain, à
DEUX lerores de Paprèa midi à Ja résidence de
Madame JULES QUESNEL, tue Craig, ntta fins
a"lire den dircetrices ct autres porsonses on of-
fice pour Pann. 0 suivante,
ANGELIQUE COTTE LAFRAMBOISE,

Secrétaire,
26 Sept.

L
 

  

ES personnes qui nt faire instrniro
leurs demoiselles à l'institut des Pomes Ur-

es den 'l'roix-Bivières où nous avons remar |   
quié avec jusiosse comme biend'autres, que l’udu-
cati n y était donn:e sur le meilleur pied, sont
poliment précs de vouloir bien faire en sorte que
l'avantage de mériter pour l'an prochain feur suit
départi, en le» cuve
année scolaire, avec les autres, à la fin de Sep.
ten

  nt pour commen er ley

  
T Wivièros, 7 Septembre 18 12,

JOS. LEBLANC,
Marchand de Provisions,

Groceries, ele,
GRANDE RUE Pt FATROLRG QUÉBEC,

N°.45.
Montréal, 29 rept.msuqis

MANE. 8ST, JULIEN,

MAISON DF PENSION,
RUE ST, GARRIEL,

ANCIENNE RATISSE DU NORD-OUEAT,

MONTREAL.
— 14 sept, 1842,

NOUVEAUX ARRANGEMENS POUR LA
5 DU IIORSE-BOAT, |

la St. Michel.
ANADIENNE du HORSE

al'honseur d'unnoneer à res nminet |
mue publie en gen ral, qu'elle continuora In travers |
re alu HORSÉ-ROAT eommeosuit, durant fo ii

 

  

 

   

  

  

  
to de la næinon :

riverse commencera À [nngneil tous los |
matina à 6 houres, et s0 continuera touto In jour.|

 

tre à cheque heure des deux cides, tore inant le
noir par In traverse <u pied du courant a Longueit,
A SIX hovres,

0 Ie Dimanche ot lea l'étes ln traverse so fers
à RHPT hentea du matin de Longuoil ot conti
uuera quiltant celte tive toot le jour aux heures
impnires et Îe pied pu courant eux heures paires.
—19 Sept. 1d =

  

COMPAGNIE D’ASSURANCE
MYTUELLE CONTRE LE FEU

nu

COMTE DE MONTREAL.
VIR.Assemblée Annuelle des membre
de ja Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre Je Feu du Cumnté de Montréal, ours lieu
au Bureau de la Compagnie, rue $t. Sacrement,
en la <illede Montréa!, LUNDI le TROISIENE
jour D’UCTOBREproclhuin, à ONZE henres du
matin, pour retrancher du Bureau actuel, cinq
mombres formant Is muj rité d'icelui, ot pour
élire cinq imembrès de la Corporation afin de
compléter le dit Bureau pour l’année prochaine.
tel qua requis par les Statute passé a cette cffel
et conformément aux Riglemensde I Asaociati
Tl sera là el nlora soumis l'Assonihitéo un état
des affaires de In Compagnio pour l'an passé,

‘ar ordre,
JAMES KNAPP,

Secrétaire
Bureau de la Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre le Fou du Comté de Montéal.

9 eopt. 1542,

   

   

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU
ou

COMTÉ DE MONTRÉAL.
VIS ent par les présentes sonné aux MEM-
BRES de la Campognio d'Assurance Mu -

telle contre le Fea du Comité de Montreal que
les répartitionsou DIVIDENDES ci-aprés nom.
mn ont «te cliarges ol outren dans fes livres de
1a Compagnio sur los billets de prime, aux dates
respéclives qui suivent.

—vm—
1912-Frvrier 18, 1, M. deux per cent réservés
ue les billets des Membres dipuace an cotie
ate

  

  5 13 A. M. deux par cent doedo ditto
faisant en tout quatre par cent de réparti-
tiers

AVIS cost aandonque les dite DIVIDEN-
DES où répartitions devront être payés au Du-
rean de la Co avis, le ou nvant le TROISI
EMEjour D THRE FROCHALN, confor
mi ment aux Statols de in 4ème, ot
de Guillaume TV Chap. 33 ct de la 5eme, et 6.
me, année de Victoria, Chap. 33. et suivant lo
églemens de l'Insitutron,

Par ordre du Burcau des Directeurs.
JAMES KNATT,

Becrétaire ot l'résorier
Murano de In Compagnie d'Assor. M. ;

   

 

    

contre le (en da comté de Montréal.
9 Rept. 1842,   

  

Par Maçon & Fils. ’

VENTE CONSIDERABLE
rE

MARCHANDISES SECHES!
Par Catalognes:

Amagasine de Messrs. Mnckny & |
Cie. tue St Paul, MARDE prochain, lo |!

4 Uctobre, sora vondu par Cataingue un assorti
ment « onda de March s d'anlomne et d'hi-
ver, qui se de barque itenant, consistant
en:

Draps, cassimires, twerde, doesking, buckskine
esrisel gris ot blanc, draps de pniote, draps de
esstor de goût. flanneles, couvertur, fanctles du
Soxany, bocking, mérinos, cambleteens, drapa|,
d'Olcans, Gaxonies uni'el ourragés, Coton blan-
chi et ervisé, tablier barre de ‘lurquis, tag:
barré, indiennes de gout coton blanc à
duublires, sat. eos des Indes Bandanas, gants
bar, achales, ot un aseortiment g-uieal do mer-
corio et de clincailierre,

AVSSE 1
10 -uissade polleterie cl casquettes de draps.

Conditions libérales,

La vente à UN

   

    

I cin, t
MACON ETFILS. !

— 98 sept. 1842, :
 

A VENTE PRIVET
ÊS Sousaignés out en sain une muantit, de
PEAUX DE VEAU ANGLAIS eupéti-ars

dont ils dinposeront & Lon marche pour de Far |
gent comptunt.

MAÇON et FILS.
Rue St. Sacrement.

— 8 Sept. 1849.

 

VIE DE,
or tay
v

RUE ST, VINCENT.
F ROUSSIGNE" attend ince-samment nue

uvelle collection do LIVRES, GRA-
VURES, ate. ete.

It continue à faire venir de FRANCEsr do.
mandes tous los LIVRES qui lui sont demindits,

Es R, FAURE,

le&

 

Montréal, 9 Sept. 1812,

LF Houmsigné offre en venie, les LIVRES
suivants à l'usage des KCOLES des Frères

de la Doatrine Chrétionne:

  

  , à l'usage des Ecoles
1 vol. in ldo. © !

So Cours d'Ilistoire, contenant lo l'Abreg ||
do PHistoire Sainte, 20 l'Abrag- de l'Histoire
des principaux Peuples du monde. do lHintoire [1
Abrogre du Canudu, pr evden d'un précdell
l'Alistoire de France 5 vol. in 120.

4a 1 abaire den Fenlen Chr tionnes in 180 |,
do Geogrplie Commerciale es Hin

torique suivi d'un précis de Cosmagraphic selon
le systémo de Copernic, ouvrage ornc de aix
Cartes Gcagraphiques.
Ces OUVRAGES ont (té imprimés nous lu

direction de Ale. Aivant, directeur en chef des
Ecoles de Montréal.

E. R. FABRE.
Montréal, 9 Sept. 1842.

AVENDRE,
N EMPLACEMENTdo 40 piede de front i
eur 17G pieds do profondeur, éitur sur fa ruc |

Lagauchetière, |

U i
+
'

  
  

  

 

  
   

 

 

re EMPLACEMENT de 40 pieds, sur
60 pieds de profondeur, situù sur la rue San
quinet.  —at
270 Acres de TERRE situa dana lo Town. |’

ship de Milion,

 

 PT
2 0 autres ACIKS duos lo (rw nebipe de Gran

by, le tont appartenant à Monsieur HECTOR
HOSSANGEde Pa |

Pourles condition:

Montréal, 9 Sept. 1812,

     dressor à 

 

- R. FABRE.

  

 

 

Marchandises d'Automne,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

ES Soussigés prennent la Liberté de faire |!
À leurs remerciments à leurs rhalonds ainsi

qu'au pubic en général, pour l'enconragement
qu'ilaen ont reçu, Ilx & ixinment celte occasion
pour les informar qu'ils ont reçu leur !

MARCHANDISES D'AUTOMN
Co qui joint À ce qu'ils leur restait du printemps,
fotine üts ansortiment (rex étoudu et Lex complet,

Tix sont ds termine i disposer da toot aux plus
bas prix possible, et vu lear deteriminntion de
vendre à des prix ouesi réduits, ils oseut ne inter
que ceux qui voudront bien les honorer de lours |.
virilen seront matisfiei
La tout pour Al NT COMPTANT.

J. L. BEAUDRY & «
À l'enseigne des Contrevents harrds,

Vis-devie le Palais de Justice.
Montréal, 1 ropt.—j.

  

  

  
   

 

GC. D. S, LOVIS. I
HORLOGER
Rue Notre-Dame No, 49

PRES DE LA MAISON DU GOUVERNEMENT, |)
Montréal, 9 Septembre, 1842, |
tr

Adresse aux Dames, i
|

MR. C. N. BENNET, !
l'honneur d'ennoncor aux Dames de Mont- i
real qu'en consequence de son départ prov

chain pour l'Europe, it x4 propose d'exposer en,
’ ron RICHIE ASSORTIMENT

BREAN do choix (tel qu'ave-ti!}
ntétre anverl au public le 24du

courant} à MOTEL RARCY,
A'Octobre prochnin et le
Lai vonto se festa pur MM. BreneNe el Kivrsos

     

      
  

 

 

personnes distinguees de culte vifie, les P
TERIES pourront être examinées troin
avant la vente, de midi3 heures, à quelle à po-
que les catalogues acront prête i tre distrib

11 no vent jamais offert nne aussi bonne occ
sion pour les iamillex qui désirent ce procurer
dee articles en cv genre, le prix en étant au-
Moine cimpiente pour cent de moins que duns
lra autres magasirs de pelleterice de cotte ville,
26 sept.

 

  

 

A VENDRE
  

 

mt cisdevant afl
Brosserl. Poor les termes ot ||

conditions a'adresscr au propriétaire soussignd i
Montréal.

NORBERT DUMAS
26 sept, 184% —j,

nm. MONTE

TAILLEUR,
Grande Rue du Faubourg Québec,

   

iL,   N°. 83,
Montréal, 23 eopt.—uqi-

(Cas,

{

 

* Monrsetln

    

  

  

  

500 Robes du Missouri,

Afin de ntériter l'attention et la confiance des|| |

 

VENTES A L'ENCAN,

Par J. D. Bernard.
Vente etuudue de Marchandises

, 4 d'Automne ct d'Hiver.
I UNDE lo bo OCTOBRE et to Jour survant,

an Maga inde My, Fuses VW allaee,
Rue Be. Pauly seront vendun les contenus de
Quatrevinge Baliorsde Mncoh
dises Secites, maintenant on d'haquer
du James Camb dt, Tullentire ot San 64 aAtonda
par Rescher Bellou et Mersey, paron

   
  

  

 

      "ot, Turcete, Daest ina,
Finnetle, Converter, Made deg, Bethe

enrcautés de 644, paar Mantean, Orbea entr ot
wi, Mousseline de Lian, Colon bye de v7,

Coton gris de 2à 72 pouces, Bouragans, liye
Unte, C'éshbuns, Batiste or mal. roulé |

elai eo noi ot fleur 14 Peps
ane couleur ot terscillon, 0 bleue,

« de goûl et & meubles, cb avec Un assonis
mont de Bas, téants, ©

Conditions hiboralos,
Vente chaque jour, à UNE huenre,

JD IERNAKD,
Auixt,

   

   

   
  

3» sept,
 

«

cles
  

  

e Cons
et Lots de Mi

Calulogue.
ere Ui, ic 12 Octobre, et les joua
MUVAItR, ann À S10 du Saige. , ve.
vendnn nds tescrve, que vente blue

T CINQUANT BALLOTS ot
Iandises d'automne et d'hurer.

Las particularities dv quelles seront dunnées
plus tad, — ACID-

Pour le complo de veux qui y font consornée.
G Cavers Uap superlin couleurs wosortion

par Ballois

dines Sechies

  

   

 

an
LAUES do mure

   

   

 

3 de, vastes de. du,
2 do Dauseds de gaût

3 du ants, le,
2 Balles Flann-lle couleurs aesortion.
1 do, ‘Vu
3 Cuiseen € 0 Naples noir ot de enuleur
4 de, Satis noi et de couleur, values et

Gil any
3 Valise sow de Bandannas, mouchoirs de

Feine ete,
1 enwse yabany, gallons ot sue A condra
Udo muauncline de line
1 allot de wa chandisos dunassés
1 do dardes faites

— bE PL
3000 Vargee vraie Evotlo
#000 poches toio du purs.
Los cotal ques seront prèts Lundi, tonps au-

quel les marchandises pourront ste examineces,
L'oxprirens Leueutes

codurdu er dt—neufmois,
La vento cominencera chanpuejour à EN

LD. BERNARD.
Agent

 

  paye.

 

  hoe ure
  

30 sept, 15:
 

UX Magasins de ZEe. M. MOSNS, SA-
seront von-2 MUDE prchninle P' Octobre,

dows winx poe
17 valisox de

qui sero
aetees, consistant on

1», de tynx, de Mink, ot «
Boar, ol une valise do Pans, &e

AFRES ULOI:—
V0caivxes du draps d'Orléans, noir et de cone

leur, M. rinos fra a Mel, do ouveag. | treo,
ants, chil de gout, butin de prunello, quel-
ten qua pieces de coton brun de 14
une de 9-8, coulit de cote

tas, s0i0, titan, Ke, &

ds Vonte a UNEheure.

JD. BERNARD,
Aurnt.

     
  

 

NOUONS dus
ibline, ainsi que

 

 

  

 
     

 

 

—26 Sopt, 1s42,

VENTE PAR BALLOTS REMISE
À vente pur ballots annoncée pour avs
aux Magasins due nous<igué MARDI fo

chain, lo 20 du co srant, ext remise n° en jour ule
térieur parceiein plus grande patio des mar-
chandises n'est pus encore arrivée

J.D. BERNARD,
Aguat,

   

 

— lu Sept,

de CASQU
«Bua

 

    
 

sine, le LUN
VOIRE prochain, prend fa Hbvrte de remnrquer
d ceux qui suivent cotle ligne de négoce que fo
tend de colle ann. © sera ounaid
wate par lu vari-Lé, OL pur la pe
feauté de Pex. ealion, le tout pros
marseur manulieturière de Moutr
exclusivement daus lo
Fest de 1 êt de c
leurs nehate d'abendre cele vonte ct de visiter
«et aesortement, qui compreand l'un dus plus ris

oo, et den plus ata mode, qui wat jamais ét
offerten cette province.

PLUS =

ment a
Lion et
sant d'une

 

 

   

  

 

  

  

1900 du dr Nord-Uuest, particilement ondorn-
mngen, «

S00 Peaux dn Butlalo repassées,

  

  

S10 du Chats Sauv.

Sthh duze, de M : Chevreuila doublés.
Les csauhitions de la vente 6 rent tros jsuéraies.

 

 et exemptes du droite dec nr
La vente à UNI

ge
nte précise,

J. D. BERNARD.

 

14 Sept, 1542,
I persanne qu

mont ROI peur être cen
marl Id u inison canadienne, ou soit
comune éerivain dans quelyne burcad, d. sire se
procurer de l'emploi,

Pour plus amples informations s'adresser au
buteait de journal.

Muntréal, is Sept, 1842,

A LOUER et possession donnée jms
i i mdisements Cette bello pragri ton
PA, compagne, appel-¢ BY GRANGE

avec uit lot de lreru cousdérable, verger, ete,

Pour lo« co iditione, r'udresser + WM, Petlr-
ret,nivocata Montre n{,pu ou soussigne

ro de Lasalle.
L.A. MOREAU.

  

 

   

  

  

 

  

  

   au mai

9 Sept. 1842j.
CUS BONVEN, Flontoaea, rue Ne Pont
de pres ddu marche neuf, À Vhonneur d'ur-

former scx pombreu<er protiques ete publie er
gi néral qu'il vient do recevoit pnr fra dernints

bord du SOI HUEN
romplet I ARTIC :

t consistant en.—
tres à patentes et à Cilindee horigonta!

Théièree, Cifneres Cleandetiers d'argent dr
tentes descriptions, Sein complete de Contaux,
fourehettes d'uiflères d'argent Allemand D more
ceaux bijoux, bagues, jonge d'er très pur, pen
dente d'orreille de Corail et de Carnelian d'une

apérietar, glettes, tabatières, chai.

d'or el d'argent et une grande va
d'autres articles rt Hijonteries dontil pourra
poser & dee prix Licilérés

maktretmm
Montrer bijonx &c, &c. de, À r'paror au plus

court avis ol n den conditions fort libérales,
Mont real, 9 Keptombre 1842

 

   

 

     

  

  

    

 

   

   

  

    

  

 

  
 

 maa

VENTES PAR LE SHERIF
————————

VIS PUBLIC est donné
@ savoir; } pair des présentes que le

Lot de Torre et MMemisses ci-dessous mention-
tes seront vendus au terms et heure ci-dessous
tucutionnés. Toute Opposition ASIN DR CON-
FERVER, pourra dtte blée dans aucun tems
ne lus deux jours qui suivront le rapport du
Vil,

MoxTREaL,

 

 

   

 

. ean
Venditioni Exponas.

Montréal, & Savoir; CARLES CHRIS.
No. 117, ! TOPINER JOIN-

SON. de Cheltenham, dans ertie partie du Rey.
aume-Uni de fa Grande-lrstagne ot d'Irlande
non. @ Angleterre, Evayer, Sesgovar ot propri =
SHER ON possession de la Neisneurie d'Argenteuil,
danste Ihatrict de Monsral, Demandour, contre
tes Terres oo 1 1H maintenant on les

i AMES ARMSTRONG,
Monte. al, Muissior, Cu-
su dl fuisgement fit en

Hees par ROBERT SIMPSON, do la dis
Seigueure d'Argontemt dans fe dit District,
Cultivatenr vt Paonenr, Mélradeur, Ton dites
Verreset d''nements menton » et d crits dans
la cdule annexe eu writ marqué A, comme
uit

  

    

 

rain LOYde TURE «itn! dana la cen-
sive de dAgenten] of eonnu conte
To Loy RO VHXHUTE, nu coté nerd de
Ya Ruvicre Bune, contenant guutre-vingt-dis ar-
prele an euviron en superficie : borné, en front,
par Le dite reveôresz en profondeur,par Îce terres de
Mroeu x Cure : d'an cote, par le lot numéro dix-
2vpt; el d'autre Le, par numero dix-neuf, #10

is pue erreur dans lo sstroda
uc le lot numérotrente, par le-

uiero fe dit lut vet quelquefois

  
  

    

  
  
  

   

 

A être vendu, eujet aux charges, conditions,
rervitudon at reserves portion dans la cedule aussi
annexée Bo ht wrib inarquén À ; Tuque le acra
pleinement d'Haillés an leude In vente, et com-
munication de faquelle pouvant Ctro donnée da
cette due A notre Bureau) lino
dela t
  

 

      

   

 

BRI: prochain, a DIX hea Favant-midi,
le wit rotaurnable Jo CINQUIEME jour

dOCTOBRE prochain,
BUSTON & COFFIN,

SAcrif.
u de Shorif,

42,

 

  
  

   

 

ON TROLNL CHLZ
C. PP. LEPROIION,
IRRAIRE à Montest, rue &atrolinme,

4 No, 1 ensrigne du bras d'or, tous lon
dillicrens et de pui té ct usage ic

1 anglais sur lon x
e, He Ou exe

espce do relies, | de musique, livres
ue, collage de cortes gographiques mr

Voiles ot ensure. avec un vernis trèe poli ot

inaltruble « Poir. Messieurs lee Cares do la
Campagne trouveront chez lui, livresdo ploin-
cuont, 1 yistres pour fer paroines, cutis ot pa.

  

  
   

  

  

  

  

nutes commis-
net de pa-

N. B, On fuit nno déduetion considérable.
cnx gin achtent en gos, Pl de éme aux mar-

clous de cnmpagne.— 9 Septeubre,

APPR

HORTOGER,
Î 12 Sennsirné

4
: te segutiero et u
nes cummendutivtis.

L. I BOIVIN,
Rue St. Paul,

  

 

ement, comme
d'un jeune

de bon-

Femecrins Grsseure ar

     
21 acpt.- ti,

le
4 publie qu'il vient d'ouvrir sa Loutique, fue

Bonaventure, dite lu maison ei-devant uCeup a
par Rulers Dajencin, Vlexp rience qu'il à aequie
se cote penstre de Vootores ct dl croemens, dang

 

la

  
pros

  
  

 

ecux qu voudront nen Lene
rians cotte branche, LI sort aowncid Mr

wa, Marretie, Lien ronnu du public eunuse excel-
lent peintre et parfait ouveicr,
Ha re chargeront de faute espèce d'ousrège

qu'on voudra bien leer coutire,
RODILEN BARREÊTTE-

Feintres de Caroues «te.
n

 

—19 £opt. 1R19
N, B. Lea clei gn’ ant oMenir lo pramier prix

à linstitioen américaine mrehanque do New-
York, cn 1635 et-de Boston en 1841, ontuté peins
les par le soussigne,

OLIVIER RODIER.

AU MAGASIN DE
ABAC,

AUEnseiime de Ta grosse Torquette, le plus
près du Marché Neuf.

I 12% seuesignén ant Mronneur d'informer log
4 warchandy de Campagne ot Jo public en yo.

neal quite mawafucluront raintenant et gardent
ronslicunent en moin on assortiment considéra-
bin de tabae A priser,

i

finer ot de cigarres, le
Lout. do ls incilleure qualité «t à tr a bas prix.

KURCSYN & Co.

 

  

NOUV

 

  

  

  

M"IS D'OCTOBNRE,
{Cantinuées dela dernière Page.)

Sarah Couzsinean Rice, vs. Alex, McKonzie,
un terrain, au conrant Sie. Marie, vente au Bu’
reatt du <br rfi, le 10 oetolire a midi.
3Teta, va 3. 1, Canrau, un lot de terre, à

su fyacinthe, vente à SL Ilyacinthe, te 9Ca 10
heures:
Joseph Deatroismaienne,

maison, =-Une ferre, bei
ir, lo 17,4 10 heures,

« Mauzette, ve Joseph Longtin,-—une
terre, à St, Constent,=vonte à St. Constant, ie
17 a 0 henrer, *
Williaw I’, Christie, vo, J. B. Collortre «ln

lot de terra, ncigneuria de Noyun, vonte à Kenty:
ville, le 17, à tU henres,

François Hertrand, va. Augnetin Unsse,
terres ust. Mathiar, vente à St, Mat
10 heures,
Samuel HP. Keevs,—ts Wu C, Reddingtnn

—trois Iota de terres dane Ia seigneurie de Mons
noir, —Un dans In erigneurie de Noyan, un dans
le tosnahipde Stnnbrige, ot un dans le townehip
de Futn‘am, veonio des Ire lots 4 Ste. Marie, le
24, l'autre à #1, Grorge lo 25, et lon 9 derniers
an bureau du Shcrit & Montréal, te 9$ à 10

 

ve. Louin Testrois-
je Dolery, vents à

 

  

  
 

   lentes.
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AGRICULTURE.
—

DES PRODUITS COMPUSES DLS

PLANTES.

L'objet de l’agriculture cat d’augmonterla
quantité et d'améliorer la qualité des pro-

duits du règne végétal et du règne vnimal
qui sont uitles à Fhomme civiisé, avec le
moins de dépenses, afin d'obtenir un profit

plus grand. Prenant les meilleures nutu-

rités pour nous guid r, nous tickerons dang

nos observations ct nus avis du nous con-

<entrer au plus utile etau plus nécrasnire.
Pour qu’un agrioulteur puisse pratiquer

son art avec profit, il lui est nécessaire de
cutinaître les premiers principes des végé-
taux ot leur action mutuelle. Nous n’indi-
querons que les plus utiles, tels que le sucre
l'amilon, le gluton, Palbumine, l'extrait, le
tannin, le charbon, la sève, la cendre etla
terre.
Quoique le sucre puisse s’obtenir de la

canne à sucre, de la bcllerave, des navets,
des carottes, du Lié d'inde, ou maïs ; au Ca-
nada nousle retirona exclusivement de l'é-
rable.

L'amidon peut s’obstenir du blé, de l’or-
ge, de l’avoine, du riz, des pois, et de beau-
coup d’autres plantes j c’est une substance
très nourrissante tant à l’homme qu’aux o-
nimaux.
Le gluten n été découvert dans un nom-

Lre considérable de végétaux, ainsi que
dans la fleur de froment ; aubstance impor-
tante, parceque c’est principalement clle qui
rend la fleur de blé propre à en faire du
pain en ce qu’elle est la cause de la férmen-
tation ; elle est le principe des semences
graminées ; elle sc trouve dans la pâte for-
mée de ln fleur de blé après qu’on cn a dé-
duit l’omidon qu’elle contient.

L’albumine est dans le blé ce qui à été
moulu en fleur, elle on est la partie la plus
riche et la plus précieuse.

 

 Par la ma cération de substances vérétas
1es dans l'eau une portion considérable en’
entdissoute ; et l’eau étant évaporée, lai
substance qui en est obtenue en est l'extrait| ;
Le tannin peut s’obtenir de beaucoup de

végétaux ; mais seulement des Écorces qui;
sontastringentes,

Nous ne citerons que les écorces propres
à fournir une plus grande quantité Jde tan-
nin.

D'après les expériences qui ont été fai-
tes, le terme moyen de 480 livres Jel'écorce
entière des arbres de grandeur moyenne que
nous allons mentionner, prise au printems,
lorsqu'elle contient le plus de tannin, donne
comme suit : chine, 29 livres ; grand saule
33 livres; chataigner, 33 livres ; taille,
(chéne), 32 livres ; écorce intérieure du
chène, T2 livres ; chine bicr.é en automne,
21 livres ; l’orme ne produit que 13 livres ;
et le frène, 16 livres,

Les tanneurs anglais se servent de l’écor-
ce do chêne qui contient le tanninen plus
grande abondance.

Procédé pour le Tannage,
On prépare les peaux au tannage, en les

plongeant dans de l'een de chaux, et en rè-
punt le poil et l’épiderme. Ensuite on les
laisse trempes d'aborl dans une faible, et
ensuite dans une plus forte infusion d'écor-
ce, jusqu'à ce qu'elles soient entièrement
imprégnées. Ce procé-lé exige de dix à
dix-huit mois, si les peaux sont épaisses.
Quatrelivres d’écorce euilisent pour oul

|

 

une livre de cuir.
Lorsque du bois est pénétré de feu, et

éteint, où brûlant sans flammes, les parties
volatiles sont dispersées par la chaleur, la
substance qui reste, se nomme charbon, elle:
conserve la même forme, les mêmes diffé-
tentes couches de la masse primitive, 100°
parties des arbres suivaus produisent, cha-
taignier, 23 ; chène 22 1-23 bnujeau noir,
QE 1-4 ; bouleau, 17 1-4 ; nover, 20 1-2,
hi-tce, 19 8-4; érable, 19 3-4 ; orme, 19
1-2 ; frene, 17 3-4; sapin, 19.
Le charbon est indissoluble à l'eau, et

inaccessible & la putréfaction, Nous ver-!
rous, plus tard, l'emplui qui en est fait pour
fertiliser les terres, ;

La sève est un liquide clair, qu’on.
peut se procurer de presque toutes low
plantes, en y faisant une incision au prine|
tems, avant que les feuilles commencent,
à se développer, en y perçant un trou dans
le trone, Une érable d'une moyenne gran-
deur donne i peu prs 200 pintes dans une |
saison ; et un houleau a produit dans la sai- !
son des entailles une quantité égale à son|
propre poids, La sève cat la principale
source de nourriture végétale.  Laneve de]
In vigne se convertit ea un vin (rés agréable,|
et de in sive de erable et de la plane on
en retire de trés bon sucre. Les cendres!
dus plunteset dea végétaux contiennent]
besucoup de carbonate de chaux, elles sont
tres propres à la fGertilisation de la terre 5 on
en cbtient ln potasse et In onde, |

Les terres. Les seules terres déconver-
tes dans le plantes, sont ta chaux, qui y)
trouvent le plus abondamment, la imagnésie
ut l’a'umine.

Après lee sets alcatins, le phosphate de
chaux e< l'ingrédient te plug abondant dans
les cendres des pla.tes herbaréez vortex
dont toutes lea parties sont dans un état de
végétation. La feuille d'un arbre, en aor.
tant du bourgenn contieut dans ses cendres

   

for et niême de Vor, mais en rds petite

quit, 2, ;

Vols sont Tes principaux den

eutrent dans ia coriposition des v

 

ly en a beaucoup d'untres quo tous ne

croyons pus névussiire de rapporter

  

   

 

UX ARRANGEME
TRAVERSE DU HORS

Apres lu Michele
A SOCINTE CA JIENNE du HORSE

BUATa l'houne snoncee à sus amie et

au public en gon ral, cle continuara Ju trave

se du HORSE-BOAT comme sun, durant le res-
te du la saison :
La travorso commencors 4 Longueil tous les

inating & 6 heures, ct re continuera toute Ja jour.

née à chaque heure des deux cr tes, tern inant Je

soir pat lu traverse du pied du courant à Longueil,

à SIX heures.
5 Lo Dimanche et les Fêtes lu traverse se fora

à SEPTheures du matin de Longueil et conti-

nuern quitlant celte rive tout le jour sux heures

impnire- et le pice pu rourant aux heures paires,
—1s sept HE

CHARLES GAREAU,
, :

Marchand Tailleur,
No. 2 RUE ST. J. BAPTISTE,

RENDS la liberté d'informer ses nosslrouses
pratiques et le public en genéral ; qu'ayant

reçu les MODES pourla saison prochaine il est
en consuquence prôt à exécuter Lous ordres avec
diligence et dunsles dernivrs goûts,

Montréal, 81 mopt.—

KIRSIHH-WASSER,
60 BOUTEILLES DISTILLEE et à

vendre pur
N. PIGEON.

1G æept,

LIQUEUR DE GIROFLE,
( Seconile Qualité.)

1260 BOUTEILLES DISTILLEE
vb à voudra par

16 sept.

  Not

 

  
  

   

 

   

 

 

N. PIGEON.

 

 

AVIS.
I ES personnes endeit en envere In Surces-
À vion de feu FRANCOIS DONALUSON,
sun vivant Boucher de ln cité de Montrul,

sont prices de payer annn d lui ; et celles qui ont
réclamalions contre la dito Succeusion, sont
pr o pr senter loars compts au No-

aire soussigni chargé do régler les affaires d'i-

ceil Succession en sun (ude rue Notre-Dame.
L 8, MARTIN, N. P.

Montréal, 16 Sept. 1812, umd,

  
     =

e

 

_a
MARCHANDISES D'AUTOMNE, &c

ES Noussignés informent leurs noinbreuses
pratiques et le public cn gonéral qu’ils ont

toujours on main à leurs Magasins, rue St, Paul,
eu bosdu Marcl suf, un assortiment complet
et étendu de Dra akimires, Flaneiles, Tardes
faites, Cottornages, Pas, Chaussons &u., de dif-
férentes quulités, qu'ils offrent en vente à dos prix
trés-modéres

P.& B. LESPERANCE.
Monteal, 19 Sept. 1£142,

   

  

Nouveau magasin de dentelle-

E Sourigné prend la litert d'informer les
À importeurs de Marchandises sèches qu'il

vient d'arriver à Montreul par Je Ædinbourgh. ve-
nant de Nottingham, avec un assortiment de

DENTELLE D'ANGLETEREE.
Il prend la libortéd'attirer l'attention deg con-

naisseurs rur cet article, persuadé qu'il ent qu'ils
sceont induite n en acheter, Une partie a «t- 

Ik

jeu ¥

 

  
manufacturée par lu e,et l'autre à été chni-
sie dans les meilleur: anulscturos d'Angletor-
ra aves fe plus grand sean, pour Je marché de
Montr.al.

ALFRED SOOKER.
Pour le moment son magasin est ouvert dans

la ensison de Madame FOSTER, rue St. Henri,
pr. « de ia rue Metall,
Montréal, 19 Sept. 1-42. ti.

G. DUCONDE.
A L'honneur d'informer lo publie, qu'ils a

 

intenent en maine des ÉTOPFFIS
AYS d'aue qualit: ac ppesieure, qu'ils vondre

au plus bas prix.
Montréal, 3 sept

y
Mri LIER

  

  

 

Agence pour Vins, ect,
R. J. £. REIFFENS PEIN, ayant suc
dans tes affiir« de Pane à

PF, VAN STREG     archand
de VINS 4 Frankfort, dont le comurrce ‘tait
des plun consid rah rx, lo soussique donne avis
auth a ét namm. seal agent au Canada pour le
sus dit établissement, Jl recovraet ex'euterm
tontes les domanses qi loi seront adressées pour
tante rap ce ae VIN DU RHIN et do la MO
ROSILE, ainsi que posr tonte sorte de V INS de
Purt er-w, Madore, Rum, Fan do Vie, ete,
ate. wt cel, + lu ratistaction de chzenn.

GEO. C. REIFFENSTEIN,
Hue des Commireaires,

Manteal, 14 Nept,awua,

     

 

 Magasin de Provisions, &c
ES Sous-ignes offrent en vente, a leur na
zanin, cote mgd marché,

les articles suivants :
Lard en quart de: dull rentes gualitén,
Farms, Ÿ “
Hasty “ e “
Kundoug en harile,
Rem en tonne et autres boissons,
Beurre en Unottes,
Sol par mint,
Rois diy nord ot du andl,
l'osux du chevreuil et d'or gnal,

Avs:
Rayon, ehandelle, pipes en hu.tes,
Jambon de Ia merdieur qualité,
Valbaees Lorquetie el aetre,

Fron a nm poule, mure blane, ete.
Lit lesuten sarten d'art

1756 quite Sent pri
toute sorteade PELLE

 

   

  

   

 
  

  

prypour

F, ST, JEAN & Cin
Montréal, 9 Sept 1-42 - 1

CIMENT ROMAIN,
VENANT DE TRANCE,

190 QE ARES IMENT, goat

 

 

  une plus grand» portion de phosphate ter,
reux. [es cendres de plantes Ines de ln
maturité de leurs fruits donnent moins de
carbonate de chaux que dans aucun autre
tems antérieur, !
Je nilice ne re trouve pos en grande

quantité dans tes condres végétales, La
plus grande partie de herbes en contirnnent
une très gratsle quantité. La magnétir ne’
m trouve pas ei (réquemtent dans le révne:
végétal que les deux Verres précédentes.
On & découvert l’alumine en plusieurs!
plantes, mais en petite quantité, Pans fvs
cendres dus végétaux on à décourert du

du fa prem eseés vende par
FIANCES MULLINS,

M, B--"Teuto wnrtes d'articlos dana lu branche
woe,
litem entnmiswnizey

sont, 142 fs

A VENDRE.
DI.CHIHURS beans LOTS de TERRE ou
tpl entente mater Jeg rues Sie, Ca-

tierine, Monteatm, Mignonne et Shab ook, an
etenu St, Fomin, fotlonrg Qu: bee. Tous ern
lota nent dans fo plunhean nets,» tant te fers
et sr des tues, de 40a #0 de large,
Pour corditions n'adreuner au scumsigné

P. BEAUDRY, N.P,
Faubourg Queher,

 

  

  
  

  
  

 

  Montréal, ly Rept, que.

 

a lhenticue d'informer losN H Soussigné

4M UR du CILERGE* qu'il reçoit à  

  

    lrustantios EFFETS IPEGLISES quilattendsit
de puis le priatena.qui consistent en unbel assorli-
ment de Chandeliers et Croix pour autels, Call
ces, C'iboires, U: i
Amipoules, Bi

soirs ct sulres articlos doce gene
assvitiment de Draps d'ur et d'argent, ot. diffé
rentes dunonsions

JOSEPH ROY.

  

   

 

  

9 septembre, 1842,

EAU MINERALE DE VARENNES,
VNDRES ehes JAMES KEILLER,

eonfisenr, ria Notre-Dame, Montréal EAU
MINERALEdea SOURCES do VARENNFS,
par caissos d’une douzaine chaque.  
Ches M. BUNKER, Chambly et chez M, E.

DUROCHER,8t. Charles.
9 Seplembre, 1842.

AVIS.
PENOUTES personnes endettées envers la

SUCCESSION D'OLIVIER MARCOT-
enson vivant, FILOTE Brawcae’, sont

pri. e de venir payer sans d. loi, au Houssigné, et
ler nersonnes qui ont des réclamations contre
Ia dite SUCCESSION, sunt pride
voyer leurs comptes dûment authentiques,
du lui, au Soussigné

J. A. LABADIE.
Exécutenr  Testamentaire
du dit OLivikR MARcoTTE.

 

 

  

 

   

14 Sep. 1842.

Jardin Botanique de Guilbault.
N trouvera Conslament à cet Etablissement

JF un assortiment considérable de Pommiers,
l’uiriers, Pruniers, Cerisiors, Groseilliers, Gadel-
liers, Asperges de MHollande, Arbres loresties,
Arbusts d'ornement, Plantes vivaces, Plantes de

a et Graines In-

 

Serre en Pots, Pluntos Medi
digon(s enpncquotées de manière
tées on Europe
Coteau St, Louis, derrière l'évêché,
Montréal, 9 Sept. 1842,

REMI COURSELLES,
MARCHAND-TAILLEUR

Rue St. Vincent,
VIS-A-VIS

L’HOTEL DE SWORD,
RESENTEses romerciments à ses amis et à
sesnosabreusespratiques pour l'encourage-

tent qu'il en a regu,et il les informe qu'il con.
tinue à exécuter, au plus court avis possible
toutes les demandes qui lui sont adressées. {|
aura constamment un assortiment dos mieux
choisis de Draps et Casimires nupperfins et extra-
superfins, éluffes à veste de differentes descrip-
tions, et particulièrement en satin et velour
français fleurin de la meilleur qualité, ot ces
stoifus du dernier goût et les plus À la mode
peur pentalons, ete.
Montréal, 9 Sept. 18421.

      
 

  

Ornesments d'Eglises, &c. |

LA MINERVE—SEPTEMBRE 1842.

 

 

EY A ER ON. BC A WT

DES VENTES PAR LE SIHIÉRIF POUR LE MOIS D’OCTODRE,

District de Montreal.
 

 
 

 

 

  

  
07 Toutes oppos

la vents, et los opposil
la grande cour qui suit la vente,

  

 

  

  

  

Demandeura. Défendeurs. Immeubles. Stud i: La vente à Date, | Heures.

Daimne Ve de Beanjou, l’aul soucherean, Un tot de terre, Soulanges, Noulanges, 13 Octobre, [10 heures.

La même. Angt. Julien, oo “ St. Policarpe, it. Pulicerpe, 8 “ 10 8

Hardoin Lionais, La M, Sylvestre, “ow “ ist. Cuthbert, 84 Cuthbert, lg “ 10 h,

Dame V Auger, Louis Dolagrave, Quatre lots de terre. Terrebonne, "Terrebonne, B > 10 h.

E. Bro ominville, |Narcisse Lamotte, un terrain, Laprairio, Laprairie, 3 « 10 h.

Robert Simpson et all}. Et. André St. Amant Deux terres ist. Benoit, ôt. Benoit, 3 “ 10 bh.

Fræ X, Loiselle, Louis Ledoux, “0. “ Bolœit, Belœil, 3 “ 10 »

“ “ LS ou “ st Hilaire, 84, Milairs, 3 “ midi,

Hon. Fltis, Trome Tramblay, Une terre, ste. Martine, Nt. Martino, 3 “ 18 bh.

J. Mathewson, Ve. Hy. Cascluis, “ow “ St Philippe, St Philippe, 9 “ 10h

La méme, La niéine “ow Li pitJacques, 81, Jacques, 3 “ 2h

Nurbert Dumas, Edouard Brosseau, Une terre, ably, Chambly, wv 10 heures,

Dame. Ve. Dsssauler,[François Leblanc, Fin lot de terrer, |Laprésentation, Laprésentation, 0 1" vu”

Gabriel Gosselin, P. M. Lamarche, Une terre, Verchores, Vorclières, 10 + *

Ful. Bcallon, Louis Duboiset al. £ torres, &1, Hugues, St Hogue, Ww Q “

Louis Demers, WJ. Martin-Ladouceur, [Une terra, st. Laurent, St. Laurent, 0 « «“

Dame Ve. B:liétre, {Louis Cloutier, 4 pi'ces de terres. vt Hermas, SA Hermas, 10 “ “

W. P. Christie, M. et À Iotchkiss, 2 torres, Lacoile, Odeltown, ; 1 © oe

on. Ful, Ellis, Ve. J. Ble. Boutiller, {Un terrcin. Montréal, Au buresn du Shérif, i “ «

Dame Ve. Dalphaso, (A. A. Delphose, Uneterre, ist, Myac ntbe, st. Efyacinthe, 10 © “

Ed, Vincelette, Ant. Champaux, 2 terres, fCtristierillo, St. Athanase, in * ‘

Dame Ve, de Beaujeu,|Beunoni Leroux, Un lot do terre, Nouvelle Longueil. St, Policarpe, 10 «“

J, M, Lajeunessé,

|

|4. O. Leblanc, Une terre, Lachenaie, Lanauraie, 10 * «

Dun McQueen, Pat. Galaghur, lu Lorrain, Norel, Sorel, ; 0“ ei

R. Cajetan, (Chers. Laj: unesse, Un " faubourg St. Joseph, (Bureau du shérif, 1} " 10h

Jos. Donegani, Andrew Doyle, Un « Montréal, vw oo“ 0 of

J. M. A. Raimon, Ve. J. 1}. Lebert, Un « “ Laprairie, Laprairie, ; 10 ‘ «

John Moisonetal. |Prme Ve. Alex. Gray, (Un “ " fanbourg St, Antoine. [Bureau du shérif, 17 « “

W, P, Christie, lTudel Wheetler, Un lot de terre, Sabrevoi Henriville, 17 “ “

James McDonald,

|

|taul Longtin, Uno torre, St. Remi, st, IR 7" “

Jos, Daoust, Fra. Brunet, Un lot de terre, l'Ile Porraut, I'fsle Perrault, 17 “ “

R. Prevost. Fre. R. Barboau, Un + « st. Edouard, It. Falovard, 17 " “

Dame Ve. Depaules, |Fra. Dupon, terres, St. Dons. et St- Damas,/St. Dom. ot St, 17 “ “

W. P. Christie, Frs. Comonu, Un lot de terre, Sabrevois, st, Athanaso, 17 + “

s afin d'annalor, de distraire ou de charge doivent etre filées au Bureau du Sherif avant los quinze jours qui précèdent

atin de conserver dans les deux jours apres lo retour du mandat ou Writ, qui eat fixé au premier jourde l'ouverturede

 

TABLEAU DES DEMANDESDE JUGEMENTSi!N RATIFICATIONS, POUR LE TERME D’OCTOBRE 1842.

  

 

 

  

 

 
N. PIGEON.

DISTILLATEUR LIQUORISTE,

Rue Notre-Dame No 70,

FFRF cn vento 4 son Hotel,
0: (tablissement de rectific

vapecca D'EAUX-DE-VIE ot Esprits, Liqueurs
snrfines, Maramuine ot Ratafias,
Jau-de-Vie d’ Anduye. Ratafia de Céleri.

des Financiers. . de Grenoble.
alo Dantzick. Eloxir de Genièrre.

   
  
  

   Kirsh-wusser, cn de Garus.
Puruçro. Eau d'or
Absinthe Suise. d'Argent.
Neciar dge Iheux Crème de Chocolat,

ne d'Orange. Huile de Café.

 

Fa Créole.Crime de Moka.
Hau Furcifère.lutte do Citrone

Gite Francaise, Essence de Vie.
&c. Ke. &e. &e.
Corme quelques personnes ont été acandati- /

“es de ce qu'il xe fabrique ici des liqueurs fines, |
ja dois remarquer que le Canada produit le geniè-
vro tout aussi Lien que la Hollande, ler cerises :
trot sussi bien quo la Suisse; Jor fraives, les!

es, les blucts, les prunes,les bourdaines,
les porumes, les airelles y sont on
9 groscilles excellentes, les mires
Ti nous vient des Etats des oranges,

des citrons, des ananas, des figues ete. Nous
avons du miel, do» melons dJ-» poires, des pêches
ses roses, des ncillets, enfin ica arômes les plus
saven comme les parfoms los plus prononcés.
Nous n'avons point de raisins; mais nous avons
le sucre d'érable qui à l'aide de la fermentation
Junne uneexceliente Fau-de-Vis. Cette Fau-
de-Vie rcctifiée donne un alcool qui est exemple
docette huile empyreumatique des oaux-de-vie
de grains ot qui pont pnsser aux youx des connais
“purs pour de l'esprit du vins La melanse cone
venallemeant distitlée approche suai Leaucoup
de ln nature der canx-de-vie de raisinne l& miel
donno ung ean de vie agréable, [l'est vrai de
‘tire Cependant que je min ohlig de me servir deo
temps à autre do snhbetnncan  exotiques. La
Snissn rie donne se plantes, le Chine at PAM
fun aes paciney,  Fiorenea me fournit son Tris
et Moka son Café. Ainsi voilà mon seerit.
fruit de reclherehen et d'expériences. Si done,
j'obtiens un patronage grnéros ‘exploiters
aveq peut dre pls da perfection encore cette
remvelle che d'industrie en ce pays,

9 Sept. 1812}.

PP, MARCOUX,
MAGASIN DE TABAC, SIGARES, &e

LE TOUTE DESCRIPTION,

Ven 128, Rue St, Paul,
ENSEIGNE LU NEGRE.

Montréal, 9 Sopt.1542,-0.

NAGASIN DE MARINE,
{1 laile d'Ofive, Cloches, Payillone pour

P Vien Steambonts
SOU) Ponlion anglaians importées.
390Rouleaux de cnrdagea à patonte,

Ancens, Chaines, Cannevan, fil à voile.
Cio Brossen, Beni, eéamo
Cary:

Faites)
N. lt, Equipement complet ot de toutos sorten

preur Gobloites.

  

quanti
i licieuses,  

 

  

  

  

    

  

  

 

  

 

  y Clous, (toutou anrtos de voilen|iN, V,

   

   

  

 

  

District de Montreal.

Vendeurs. Acquereurs. Immeubles. Ou ritue. Demand. du jugement le

Eliza Anne Power, Hosea Ballou Bmith, [Un lot de terre, lourg St. Laurent, Rue Berthelot, tor Octobro.
David Miligan, Fre, Bedard, une terre, Su Romi, Nur le graud chioniin, 1 “
Jolin G, Mackenzie, Gi. 8. de Boaujeu, 1 lot de terre, lcateau du Lac, Rivière Cuturakoui, 1
Dame Sophie Guilbault) Pierre Moreau, “ “ Montréal. Criteu St. Louis, 1 -

Narcise Leduc, J. B. C. Tresticr, 1 “ Coteau du lac, Sur le grand chemin, ‘ "

Louis Roussel, (:eorge Koester, “ou ” Faubourg Bi. Antoine, [Rue Si. Antoine, 1 2e

Dame Ve Fournier, Michel Moreau, “on “ Faubourg St Joseph, {Rue 1. Joseph, 1 "
La même. Marc Lefebvre, “0 “ id “ “ “ 1 ~

J. B. Rivard-Lanonette, John Carmichael, 9 lots de torres, Rivière St. Pierte, Cite St, Pierre, 1 -

Luc Lalonde, Guil. Gamelin-Gauehor, “ " bile Bizare, À la montée, 1 Li

Phil. Lavoie, John Boncr, oe " Faub. St- Laurent, Rue 81. Dominique, 1 -

Dame Ve Souligni, Eslouard Quin, 1 terre, Longue Pointe, Sur te fleuvo, | “
Walter Millar, Rib. Latham, | lot de terre, Fuub. St. Laurent, Rue St. Alexandre, 1 “
B.T.Laferié-Landroche| Antoine Vine, | terre, Sorel, Côte 8t, Robert, t “

Le meme, Le meme, I lot de lerro, st, Aimé, Conces. St. Thomas, i o“

John Dunscom, A. B. Smith, I» Faubourg St. Laurent, Rue Berthelet, 6 «

Le meme, 11. H, Whitney, 4 Faubourg St. Laurent, (Nes. 10, 11, 18, 13 6 *

Alex. M. Delisle, Robt, Drake, 1°" Moutrral, Rae Collge, 13 «

And. Ferguson et all. Atox, M. Delisle, te " Montreal, Rue Notre Dame, 13 °

Ed. Mackott, Nathum Hall, Lo “ Faubourg Ste, Anne, [Rue Wellington, 13 “

!| Alex, F. Prefontaine, {Michol Patenaude, Lo “ Longueil, Sur le grand chemin, 13 «
‘| Wn. Watson, Collin Campbell, 16 “ Faubourg. 8te. Anno, [Rue Wellington, 3 "

A. et M. Hotchkiss, Gi. Jehushap. Mountain,| | &  # La Colle, No. 18, 15€
i] Geo, Weekes, John W y 1e « fougue Pointe Sur Jo grand chemins, 13 "

| Alex. M. Dolisle, F.etJ, Leciaire, 1 « Faubourg St. Antoine, fluo Radégonde, 19 ~

0. C, Fraser, Owen Martin, Le » Faubourg Ste. Anne, flue King, 18 “

|| James Court, Ol. Bertholet, LU " Faubsurg St. Juseph,/Rue $1. Fdeurd, 18 “

Le meme, Le meme, I “ Mans la Bourgogne, Nos, 247. 257, 257, 18 “

William Snondon, FA. Clare, 1 lot de terre St. Auguatin, lotte Rivière du Chrène] 18 “

| fe M. Viger, Austin Cuvillier, 1e “ Montreal, Rue St, Sacrement, 18 .

Wm. Watson, Wm. Workman, » “ Montréal, Roo Malborong, 8 “
Joan Brunoau, | “ Montreal, Rue Nt. Joseph, 38 ”" Josse Thayer,

Ir
ar écrit,
© le faire.

 

 
 

J. POIRIER,
A l'honneurd'informer ves amis et lo Public en

général, qu'il viout de s'établir à

SAINT JEAN,
OU IL TIENDRA UN MAGASIN

MARCHANDISES SÈCHES
ET GROCERIES.

RAPS SUPERFINS de couleurs assortics,
Draps de Pilot de différens Patrons, Fla-

nellea de couleurot fluurie, couverler, sorgen,
rinos drap d'Ortéans, étoffes de Naxe imprimées.

| cameicts, plados écossais, étalfos cramoisie pour
manteau, indienne, bouragans et futaifies, ve
loura de soir, éloffe pour vesto gros do Naples as:
sorti, evlon careguté, colon À chemises, colon
barré ‘* regaita” guillaume, soic pour coudre,
svie de Prusse, carcaulé, Tantasilk” pour ves -
te, mouchoirs de guût de soie et de gat, hatiste
blanche et de colon, mousseline, toile d'Irlande,
batiste aur rouleau, mouchoirs du poche d'Anglo-
terre, toile écrue, fouleande cotonde fil, pluttes
de coton ot galons, trimin, dentelle, etc»

AUSBL—=—
Un assortiment trèsétendu de groccriea, vine,

liqueurs, syrops, et qui ne Inisse rien à désiror
de ceux qui voudront bien l'encontager.

LES PRIX BERONT TRES BAS.
Comme il a ouvert des correnpondancos svec

les mailleura muins de Now--York, Albany, et de
Montréal très renommées,il se flatte de pouvoir
procurer Lous les meilleurs articles dans sa bran-
che de commerce,et il tiendra toujours en main
un susurtunent fort vlendu.

81. Jean, 8 sept. 1852,

*RELIURE, &ec.
rEvioMAs CAREY Relicure, informe reapac.

tucosementle publie qu'il eel pres d'exécuter
i son magasin, rue St. Paul, vis-i-vis PEF del

Rasco, TOUTES RELIEURES de LIVRES
dans aucun style, suivant les ordres, et aussi

promiptement que posille. Veapère que par

non iduité, son attention et In modicitde ses

prix, s'essuror une part du patronage public.

Relieuros pour lon Fibrairos, Institutions et

ayciétés, anx prix du commerce. .

N. H, l'on (rmuvors aussi & enn msgan

toutes rosten de Fivres d'écoles ninai que livres de

compte en blane,
Montr al, D Sapt, 1842.)

LIQUEUR DE CANELLE.
(Seconde Qualité.)

120
ROUTEILLES DESTILLEE
et à vondre per

16 anpt,

 

   

  

    

  

  

  

N. PIGEON.

ENCRE A IMPRIMER.
LIVIER BURR, manufacture toutes papi

cen ot conlewts P'ENCRE à IMPRIMER

pour JOURNAUX, SUNet LIVRES, à TROY.

 

    
û
core pour Ferire, de toutes enpèces Noir [1

4a caleiné ol non caleiné, conslamment
Près des mou

Üroy ; lee orders seront promopiement ex: cutis,

 

      F.pisaries, Hol, ric. rie,  —pE PLUS=

FRANCIS MULLIN,
- 9 Supt. Rue den Commiseancs,

 du dilobe ct dej|P  

 

H'adresser à Me ETIENNE BELINGT, ruc{jet de charger

— _

MICHINISTE ET

IMPRIMEURS

New York, donnan
de les recovoir sansi

a Rue Sti,

J. N. WALKER,
Moutréal, 4, Juin,

 

que nous avoni

de Montréal, quo mn
perfaction à a

 

    

 

qu'aucune du

Joux Lovents
Lorin Perea

Joux Grnson,

F.
Lewis Mctov

 

Prossns à Copier,
tonfen Outils d'lmprimeurs of Roliours, fuite vu
plus court avie,

17 Len Fditeurs,  St. Joseph, vis-a-vis le pont.
Septembre 1842.

 

J. NN. WALKER,

PRESSES,

RUE NOTRE-DAME,

Vis-b-vis l’iglise des Récollets,

NFORME respeclueusoment les MAFFRES

ordres pour des PRESSES, les micux approu.
vécs,faites à des prix buesi mudérés que coux de

Les porsonnes désirant cncourager l’industrie
des habitans dans le pays, el on mone lems se
procurer des articles parfuits, sont prices de
asser à l’Inprimerie de Mr. Joux Lovie, dane

icholss, pour y examinzr une
PRESSE, mainicnont en usage, faite par Mr.

Nous los soussignés, linpriineurs, cartifions
AU

tenant en usage, faite par M. J. N. WALI

no importée do Now-York,
les diserm ouvrages du mélirr

‘onnen généralement en urage à
présent dans la Provinec.

James STanne,

Joux C. Bzcker,
Jon, Penrauer I

Liste des prix mêmes que ceux de N°. York.
Imperial No 5.

“ 0Ni
“ Nu. 2
‘ N 2:40

Euper Royal . 240
Mostinm. : ce
Fuolse 130

tr semaine pendant Lrois mois

Montréal, 9 Mept. (842.

—_

MANUFACTURIER DE

 

qu’il est prêt À exécuter des

tici l'acquéreur l'avantage
inpot,

1842,

 

é vor PIE-RES, 1   

ous croyons être égale en

J. Bo Mirren.
I'rrer Grane.
Paxann Mullonaue,
Joux Aman.

+ LANTITIER,
IV. Penkise,

‘I's Ho
Joux Wristane,
L. Duvensar,

tr,

 

 

  
  

 

  

Machines à Timprimer,ol

de papivre achetant an
insérer l'avertissement ci-

tant à
1. N.WALKER

Toutes les personnes qui peuvent avoir aucun privilige ou hypothéqua sur lee susdits immoublen doivent Rler leur opposition ou réclamations
au bureau du Protonotaire, huit jours au moins avant la date fixée pour la demandedu jugemient, autrement elles soront forcluses du droit

   

  

ranchemontagne
Jos, Gill
F. X. Valade
Niv. Dun St. Jacques.
la. Arch St. Roch,

   

  
  

   

   

Rivière du Chene,
rand-Brulé,
ignad.

Vaudreuil.
Beauharnnis
Ste. Martine.

 

Louis Hfs:nault.
M. À. l'rimea:

    

  

Longueil.
Boucherville.
Varennes.
Verchi res.
Nicolet.
St. Michel d'Yamas,
St, David.
St. Oure.
St, Denis,

Et Gr
Cha:  
  
  
  

     

  

   
  

 

   

 

  

  

   
   
  

 

St. Hiluire de Rouv,
Chambly.
St, Hyacinthe

A y . Ccea.re.
J. B. Senécul. . Joan Baptiste.
‘T. Franchère.
 

Jos. l'uirier

7. Lapierre rlington, Vi,

 

A. Renois Whilehall, N, Y.
Fra. Raby Albany, N.Y.
Robillu New. York,

Josten, Mang.
Philadelphie, Pen.
St. Lois, Mira
Nonvelle-Crl. Le.

Fen. fæcannte.
Dr, Landry.
be

 

FRENIERE.
Rue St. Antoine pre's du pont.

PEINTRE.

DPENSEIGNE ET bl£ MAISON.
Vétrier, Doreur à PHuile et sue le Ver
VERNISEUR DE CARTE GROGRANIIOEE Ke,

yVore enveago sxécute avec cle rite ot élégan ce
dana le dernier gout ct à bon marchés

14 sept

 
 

*Æ RAGE FRANCAIS A CUUILE DE
iQ 7 PIED do WEBUF, pone les bottes, souhers
harnais ote. ete.- Co oiregn,
vernis généralement on usage, cat ia

il ansouplit, rond

 

   

 

    
u Fran &c. &, 2,

Mr, Ro TRUDEAU, Avoricame,
Rue Kt, Saul, prin du Marché Neuf.

El ches Mr. BRIDERON
‘Tanneur Longueuil: Montréal, 9 Soptecibre 1948.

 

 


